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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI





Agence FIDES - 31 octobre 2006

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Octobris 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI 

pro evangelizatione in terris missionum

Annus II – Numerus X, October A.D. MMVI


Au mois d’octobre, on a célébré dans le monde entier la 80° Journée Mondiale des Missions. « Nous célébrons aujourd'hui la quatre-vingtième Journée mondiale des Missions. Celle-ci fut instituée par le Pape Pie XI, qui donna une forte impulsion aux missions ad gentes et, lors du Jubilé de 1925, promut une exposition grandiose qui devint ensuite l'actuelle Collection ethnologique et missionnaire des Musées du Vatican. Cette année, dans le traditionnel Message pour cette occasion, j'ai proposé comme thème "La charité, âme de la mission". En effet, si elle n'est pas animée par l'amour, la mission se réduit à des activités philanthropiques et sociales. En revanche, pour les chrétiens, s'appliquent les paroles de l'Apôtre Paul:  "L'amour du Christ nous presse" (2 Co 5, 14). La charité qui a incité le Père à envoyer son Fils dans le monde, et le Fils à s'offrir pour nous jusqu'à la mort sur la croix, cette même charité a été reversée par l'Esprit Saint dans le coeur des croyants. Chaque baptisé, comme  sarment uni à la vigne, peut ainsi coopérer à la mission de Jésus qui se résume ainsi:  porter à toute personne la bonne nouvelle que "Dieu est amour" et que, précisément pour cette raison, il veut sauver le monde. 


« La mission part du cœur : lorsque l'on s'arrête pour prier devant le Crucifié,  le  regard  tourné  vers  son côté transpercé, on ne peut pas ne pas éprouver intérieurement la joie de se savoir aimé et le désir d'aimer et de devenir des instruments de miséricorde et de réconciliation » (Benoît XVI, Angélus, 22 octobre 2006).


Le jeudi 19 octobre, le Saint-Père s’est rendu à Vérone pour le quatrième Congrès National de l’Eglise d’Italie. Il a prononcé un discours  à la « Fiera », et dans l’après-midi, a célébré la Messe au Stade Bentegodi. Dans son discours, le Saint-Père a parlé de « l'oeuvre d'évangélisation n'est jamais une simple adaptation aux cultures, mais elle est aussi toujours une purification, une rupture courageuse qui devient maturation et guérison, une ouverture qui permet de naître à cette "créature nouvelle" (2 Co 5, 17; Ga 6, 15) qui est le fruit de l'Esprit Saint ».
1 SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 octobre 2006 - Angélus
4 octobre 2006 - Audience générale
7 octobre 2006 – Audience aux fidèles du Diocèse de Romagne
8 octobre 2006 - Angélus
9 octobre 2006 – Lettre au Cardinal Crescenzio Sepe, Envoyé Spécial au Congrès Missionnaire Asiatique.
10 octobre 2006 – Message au Congrès International des Télévisions Catholiques
11 octobre 2006 - Audience générale
13 octobre 2006 – Audience aux Evêques de Zombie en visite “ad limina”.
15 octobre 2006 – Homélie de la Messe de canonisation de quatre Bienheureux, et Angélus.
16 octobre 2006 – Message à l’occasion de la “Journée du Pape”, fêtée en Pologne le 16 octobre, jour anniversaire de l’élection du Cardinal Karol Wojtyla comme Souverain Pontife
18 octobre 2006 - Audience générale
19 octobre 2006 – Discouors du Pape Benoît XVI au IV° Congrès National de l’Egmlise d’Italie à Vérone 19 octobre 2006 – Homélie au Stade Communal “Bentegodi” de Vérone à l’occasion du IV° Congrès National de l’Eglise d’Italie
21 octobre 2006 – Discours à l’Université Pontificale du Latran pour le début de l’Année Académique 
22 Octobre 2006 - Angélus
23 octobre 2006 – Audience aux membres de la Fondation Jean Paul II
23 octobre 2006 – Discours à la fin de la Messe d’ouverture de l’Année Académique des Universités Catholiques de Rome
25 octobre 2006 - Audience générale
26 octobre 2006 – Audience aux membres du V° Congrès International des Aumôniers militaires
29 octobre 2006 - Angélus
2 VERBA PONTIFICIS

Bartolomeo-Natanaele

Education
Famille
Jean Paul II
Judas
Irak
Islam

Mission
Résurrection
Saints
Enlèvements
3 INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Missione - “L’Amore è l’anima della Missione”: per la parrocchia di Xi Liu Lin della diocesi di Tai Yuan ogni domenica è la “Giornata Missionaria”

Missione - “Dio è Amore, ama senza frontiere” è lo slogan della Giornata Misssionaria in Ecuador: il materiale preparato dalle POM distribuito “porta a porta” per approfondire la dimensione missionaria della Chiesa locale

Missione - Lettera pastorale dei Vescovi per la Giornata Missionaria Mondiale: i fedeli austriaci invitati ad essere “missionari” anche nel proprio paese e a dare testimonianza della propria speranza in Dio

Missione - La Giornata Missionaria è un “momento per rivedere i nostri atteggiamenti ed obiettivi quando realizziamo opere di pastorale sociale o caritativa, che devono avere sempre una chiara missione evangelizzatrice"

Pace - L’impegno delle Chiese cristiane per la pace in Nagaland, regione dell’India Nordorientale tormentata dalla guerra civile

Televisioni cattoliche - “Abbiamo urgente bisogno di professionisti cattolici della comunicazione nel campo televisivo. Abbiamo bisogno della televisione cattolica!”: aperto il Primo Congresso Mondiale delle Televisioni Cattoliche

Televisioni cattoliche - Proseguono i lavori del Congresso Internazionale delle Televisioni Cattoliche: “La collaborazione tra tutti è essenziale ed urgente per costruire la Chiesa del nostro tempo” dice p.Lombardi; “I cattolici di tutto il mondo sono preoccupati perché la televisione sia uno strumento di evangelizzazione” afferma il Card. Rouco Varela

Televisioni cattoliche - Si conclude il Congresso delle Televisioni Cattoliche con l’impegno a “dare inizio ad una nuova fase nella storia della comunicazione cattolica”

4 QUAESTIONES

VATICAN- Les reliques de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus dans la Chapelle de la Propagation de la Foi au début du mois missionnaire: « l’amour est l’âme de la mission »

VATICAN - Le Card. Ivan Dias préside la Concélébration Eucharistique “De Spiritu Sancto” pour l’inauguration de l’Année Universitaire de l’Université Pontificale Urbanienne: “il ne suffit pas d’étudier dans les livres ou dans les salles de l’école, il faut vivre à l’école de l’unique maître, Notre-Seigneur Jésus-Christ »

VATICAN – “Surmonter la haine par l’amour”: le Message du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux aux hindous à l’occasion de la fête de Diwali 2006

VATICAN – Le Card. Dias nommé par le Saint-Père Membre du Conseil Spécial pour l’Asie de la Secrétairerie Générale du Synode des Evêques

VATICAN – “Chrétiens et Musulmans en dialogue pour affronter ensemble les défis du monde » : le message du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux à la fin du Ramadan VATICAN – Augmenter la présence des missionnaires espagnols en Afrique et en Asie, solliciter l’animation missionnaire dans les diocèses et la formation missionnaire des laïcs : quelques-uns des thèmes traités aux rencontres de la Commission pour les Missions de l’Espagne avec le Card. Dias et le Card. Re

INTENTION MISSIONNAIRE – Novembre 2006 : « Pour que par l’effort des croyants uni aux forces vives de la société l’on puisse rompre les nouvelles et les vieilles chaînes qui empêchent le développement du continent Africain ».

Commentaire de l’Intention Missionnaire proposée par le Saint-Père par Son Eminence le Card. Peter Turkson, Archevêque de Cape Coast (Ghana)
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° octobre 2006 - Angélus
VATICAN – Le Pape Benoît XVI à l’Angélus invite à réciter le Rosaire “pour les intentions du Pape, pour la mission de l’Eglise et pour la paix dans le monde” et rappelle qu’Octobre est le mois missionnaire. L’appel pour la paix en Irak.

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Dimanche 1er octobre, dans le dernier Angélus récité depuis Palais Apostolique de Castel Gandolfo avant de revenir au Vatican, le Pape Benoît XVI a rappelé la fête de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, et le début du mois consacré à la prière du Rosaire et aux missions, qui culminera avec la Journée Missionnaire Mondiale, dimanche 22 octobre.


« Samedi prochain, le 7, nous célèbrerons la fête de la Bienheureuse Vierge du Rosaire, et c’est comme si chaque année la Madone nous invitait à redécouvrir la beauté de cette prière, si simple et si profonde » a dit le Saint-Père, évoquant Jean-Paul II comme « grand apôtre du Rosaire ». Le Pape Benoît XVI a défini le Rosaire comme une « prière contemplative et christocentrique… c’est la prière du chrétien qui avance dans le pèlerinage de la foi, à la suite de Jésus, précédé par Marie », puis il a invité chacun à « réciter le Rosaire pendant ce mois, en famille, dans les communautés et dans les paroisses pour les intentions du Pape, pour la mission de l’Eglise et pour la paix dans le monde ». 


En outre Octobre est le mois missionnaire, et dimanche 22 octobre nous célèbrerons la Journée Missionnaire Mondiale, a poursuivi le Saint-Père. « Dans mon Message pour la prochaine Journée Missionnaire Mondiale j’ai voulu présenter la charité comme l’« âme de la mission ». Saint Paul, l’apôtre des gentils, écrivait : « L’amour du Christ nous pousse ». Puisse chaque chrétien faire siennes ces paroles, dans l’expérience joyeuse de missionnaire de l’Amour là où la Providence l’a placé, avec humilité et courage, en servant son prochain gratuitement et en obtenant dans la prière la force de la charité joyeuse et efficace ».  


Enfin le Pape a rappelé la Patronne universelle des missions, ainsi que Saint François Xavier, Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, dont la liturgie célèbre la mémoire le 1er octobre : « Que celle qui a enseigné comme voie « simple » de la sainteté l’abandon confiant à l’amour de Dieu, nous aide à être des témoins crédibles de l’Evangile de la charité. Marie Très Sainte, Vierge du Rosaire et Reine des missions, conduis-nous tous au Christ Sauveur ». 


Dans les saluts en différentes langues après la prière mariale, le Pape Benoît XVI a invité à prier pour le don de la paix et de la concorde en Irak : « J’ai eu la joie, hier, de rencontrer Sa Béatitude Emmanuel III Delly, Patriarche de Babylone des Chaldéens, qui m’a parlé de la tragique réalité que devait affronter quotidiennement la chère population d’Irak, où les chrétiens et les musulmans vivent ensemble depuis 14 siècles comme des enfants de la même terre. Je souhaite que les liens de fraternité qui les unissent ne se desserrent pas, et avec les sentiments de mon soutien spirituel, j’invite chacun à s’unir à moi pour demander à Dieu Tout-puissant le don de la paix et de la concorde pour ce pays martyrisé ». 

A l’occasion de la Journée mondiale annuelle pour l’habitat, organisée par les Nations Unies, le Pape Benoît XVI a exprimé son encouragement « à tous ceux qui, au niveau local et international, travaillent pour que les personnes qui habitent dans les périphéries dégradées aient des conditions de vie dignes, obtiennent la satisfaction de leurs besoins élémentaires et aient la possibilité de réaliser leurs aspirations, en particulier dans le cadre familial et dans une cohabitation sociale pacifique ». (S.L.) (Agence Fides 2/10/2006 – lignes 42, mots 617)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=611
4 octobre 2006 - Audience générale
VATICAN - Le Pape Benoît XVI poursuit à l’audience générale la catéchèse consacrée aux Apôtres : « La figure de Saint Barthélemy nous montre que l’adhésion à Jésus peut être vécue et témoignée même sans l’accomplissement d’œuvres sensationnelles »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Rentré au Vatican à la fin de la période estivale passée à Castel Gandolfo, le Saint-Père Benoît XVI a tenu l’audience générale de mercredi 4 octobre place Saint Pierre. Avant l’audience le Pape a béni la statue de Sainte Geneviève Torres Morales, fondatrice de la Congrégation des Sœurs du Sacré Cœur de Jésus et des Saints Anges, qui a été placée dans une des niches extérieures de l’abside de la Basilique Vaticane.

Le Pape Benoît XVI a consacré sa catéchèse lors de l’audience générale à l’Apôtre Barthélemy : «De Barthélemy nous n’avons pas d’informations particulières – a dit le Pontife ; en effet, son nom revient toujours et seulement dans les listes des Douze et ne se trouve jamais au centre d’aucun récit. Traditionnellement il est identifié à Nathanaël, un nom qui signifie « Dieu a donné ». Ce Nathanaël provenait de Cana et il est possible qu’il ait été témoin du grand « signe » accompli par Jésus dans ce lieu. L’identification des deux personnages est probablement due au fait que ce Nathanaël, dans la scène de vocation racontée par l’Evangile de Jean, est placé près de Philippe, c'est-à-dire à la place de Barthélemy dans les listes des Apôtres rapportées par les autres Evangiles ». 

Le Pape a rappelé comment à l’annonce de Philippe d’avoir trouvé “ celui dont parle la loi de Moïse et les Prophètes : Jésus, fils de Joseph, de Nazareth », Nathanaël répondit : « De Nazareth peut-il jamais venir quelque chose de bon ? ». Cette affirmation nous fait voir que, « selon les attentes judaïques, le Messie ne pouvait pas provenir d’un village aussi obscur que Nazareth » et, en même temps, « met en évidence la liberté de Dieu, qui surprend nos attentes en se trouvant là où justement nous ne l’attendrions pas ».

L’épisode de Nathanaël nous propose aussi une autre réflexion : dans notre rapport avec Jésus nous ne devons pas nous contenter des seules paroles… Notre connaissance de Jésus a besoin surtout d’une expérience vivante : le témoignage des autres est certainement important, puisqu’en principe toute notre vie chrétienne commence par l’annonce qui arrive jusqu’à nous par l’œuvre d’un ou de plusieurs témoins. Mais ensuite nous devons être nous-même impliqués personnellement dans une relation intime et profonde avec Jésus ». Revenant à la rencontre de Jésus avec Nathanaël, dans le bref dialogue qui a lieu entre les deux, Nathanaël se sent touché au cœur par les paroles de Jésus, « se sent compris et comprend : cet homme sait tout de moi, Lui sait et connaît la route de la vie, à cet homme je peux réellement me confier. Et ainsi il répond par une profession de foi limpide et belle, disant : « Rabbi, tu est le Fils de Dieu, tu es le roi d’Israël »… Les paroles de Nathanaël mettent en lumière un double aspect de l’identité de Jésus : Il est reconnu à la fois dans son rapport spécial avec Dieu le Père, dont il est le Fils unique, et à la fois dans son rapport avec le peuple d’Israël, dont il est déclaré roi, qualificatif du Messie attendu ». Le Pape Benoît XVI a ensuite exhorté à ne jamais perdre de vue aucun de ces deux aspects, « puisque si nous proclamons seulement la dimension céleste de Jésus, nous risquons d’en faire un être éthéré et évanescent, et si au contraire nous reconnaissons seulement sa place concrète dans l’histoire, nous finissons par négliger la dimension divine qui le qualifie ».

Nous n’avons pas beaucoup d’informations certaines sur l’activité apostolique de Barthélémy-Nathanaël, qui selon plusieurs sources aurait laissé une trace de sa présence en Inde. A partir du Moyen-âge, s’impose le récit de sa mort écorché vif, qui devient très populaire. « Nous pouvons dire – a conclu le Saint-Père – que la figure de Saint Barthélemy, en dépit du manque d’informations le concernant, est là pour nous montrer que l’adhésion à Jésus peut être vécue et témoignée même sans l’accomplissement d’œuvres sensationnelles. Extraordinaire est et reste Jésus lui-même, à qui chacun de nous est appelé à consacrer sa propre vie et sa propre mort ». 

A la fin des saluts adressés aux fidèles dans les diverses langues, le Saint-Père s’est adressé aux prêtres et aux étudiants accueillis à Rome aux Collèges Pontificaux Saint Pierre Apôtre, Saint Paul Apôtre et Maria Mater Ecclesiae, dépendants de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, par ces paroles : « Je suis heureux d’accueillir en ce jour les prêtres venus de différentes nations et inscrits aux Collèges Pontificaux Saint Pierre Apôtre, Saint Paul Apôtre et Maria Mater Ecclesiae à Rome pour l’achèvement de leurs études : je vous souhaite à tous une année académique profitable ». Le Pape a ensuite rappelé la figure du Saint d’Assise : « L’exemple lumineux de Saint François d’Assise, dont nous célébrons aujourd’hui la fête, vous sollicite, chers jeunes, à projeter votre avenir en pleine fidélité à l’Evangile. Qu’il vous aide, chers malades, à affronter la souffrance avec courage, trouvant dans le Christ crucifié lumière et réconfort. Qu’il vous conduise, chers nouveaux époux, à un amour toujours plus généreux ». (S.L.) (Agence Fides 5/10/2006, lignes 56, mots 814) 

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=612
7 octobre 2006 – Audience aux fidèles du Diocèse de Romagne
VATICAN – “Témoigner de la joie d’être chrétiens : que ce soit votre engagement. Pour cela, poursuivez et même intensifiez la communion ecclésiale, et soyez des protagonistes généreux de la mission évangélisatrice que le Seigneur vous confie » : l’exhortation du Pape Benoît XVI aux fidèles de Romagne. 

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Témoignez de la joie d’être chrétiens » est la consigne que le Saint-Père Benoît XVI a laissée aux fidèles des diocèses de Romagne reçus en audience le 7 octobre dans la salle Paul VI au Vatican. « Pour cela – a ajouté le Pape – poursuivez et même intensifiez la communion ecclésiale et soyez des protagonistes généreux de la mission évangélisatrice que le Seigneur vous confie ». Le pèlerinage à Rome a eu lieu pour rappeler la visite accomplie dans cette région par le Pape Jean-Paul II il y a 20 ans, en mai. « Ses paroles sont restées gravées dans votre cœur et dans votre mémoire – a dit le Pape Benoît XVI. La relecture de son précieux enseignement constitue, par conséquent, une occasion unique pour vos belles et vivantes Communautés diocésaines ; c’est une stimulation à la réflexion et à l’approfondissement de la communion affective et effective de tous les membres des Eglises particulières ; c’est une invitation à cheminer unis à vos Pasteurs et au Successeur de Pierre ; c’est un encouragement pour les membres de vos Diocèses à poursuivre, avec un élan renouvelé, la mission évangélisatrice commune, en témoignant de l’Evangile de l’espérance en notre époque ».

Porter à son terme ce mandat missionnaire n’est possible que « grâce au soutien de Dieu et à la valorisation convaincue et courageuse du patrimoine spirituel que la population roumaine a su sauvegarder et défendre au cours des siècles » a dit le Saint-Père qui, rappelant encore les paroles de son Prédécesseur, a invité à ne pas se décourager devant les difficultés : « Je pense aux crises qui menacent de nombreuses familles, au besoin croissant de vocations sacerdotales et religieuses face à la baisse préoccupante du nombre de prêtres et à leur avancée en âge ; je pense aux nombreux pièges d’une société de consommation et sécularisée, qui tente de séduire un nombre de personnes toujours plus grand, les éloignant progressivement de la foi dans la vie familiale, civile et politique ». Ces défis « doivent être affrontés sans se démoraliser, regardant avec confiance les différents motifs d’espérance qui grâce à Dieu ne manquent pas. Il y a par exemple, de nombreuses personnes désireuses de donner un sens et un valeur solide à leur existence, des hommes et des femmes engagées dans une forte et sincère recherche religieuse ». Répétant ce que Jean-Paul II disait aux jeunes il y a 20 ans, le Pape Benoît XVI a conclu : « C’est le moment de vivre en plénitude la joie d’être chrétiens. Témoignez de cette joie devant le monde. Le Christ chemine avec vous, Lui, le Ressuscité, sur lequel la mort n’a plus de pouvoir, parce qu’il l’a vaincue une fois pour toutes ». (S.L.) (Agence Fides 9/10/2006 – Lignes 29, mots 429)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=614
8 octobre 2006 - Angélus
VATICAN – « Il faut des familles qui ne se laissent pas emporter par les courants culturels modernes inspirés par l’hédonisme et le relativisme, mais qui soient prêtes à accomplir avec un dévouement généreux leur mission dans l’Eglise et dans la société » affirme le Pape Benoît XVI à l’Angélus.

Cité du Vatican (Agence Fides) – La liturgie de la Parole du XXVIIe dimanche du Temps Ordinaire, 8 octobre, proposait l’enseignement de Jésus autour du mariage, et c’est sur ce sujet que s’est arrêté le Saint-Père Benoît XVI, rentré ces jours-ci de Castel Gandolfo, avant de réciter l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint Pierre. 

Partant du récit biblique de la Création, le Pape a évoqué le projet originel de Dieu sur le mariage, rappelé par le Concile Vatican II dans la Constitution ‘Gaudium et spes’ : « L’intime communion de vie et d’amour conjugal, fondée par le Créateur et structurée avec ses lois propres est établie par le pacte conjugal… C’est Dieu lui-même qui est l’auteur du mariage » (n.48).


« Ma pensée va à tous les époux chrétiens – a poursuivi le Saint-Père : je remercie avec eux le Seigneur pour le don du Sacrement du mariage, et je les exhorte à rester fidèles à leur vocation à toute saison de la vie », et il leur a souhaité de construire « une famille ouverte à la vie et capable d’affronter, unie, les défis nombreux et complexes de notre temps ». Puis le Pape Benoît XVI a observé : « On a particulièrement besoin de leur témoignage aujourd’hui. Il faut des familles qui ne se laissent pas emporter par les courants culturels modernes inspirés par l’hédonisme et le relativisme, mais qui soient prêtes à accomplir avec un dévouement généreux leur mission dans l’Eglise et dans la société ».


Citant l’Exhortation apostolique « Familiaris consortio » de Jean-Paul II, le Pape a rappelé que « le sacrement du mariage fait des époux et des parents chrétiens des témoins du Christ ‘jusqu’aux extrémités de la terre’, des véritables ‘missionnaires’ de l’amour et de la vie » (cf n. 54). Cette mission est dirigée autant à l’intérieur de la famille qu’à l’extérieur : « la communauté domestique est appelée à être un signe de l’amour de Dieu envers tous. C’est une mission que la famille chrétienne peut porter à son terme seulement si elle est soutenue par la grâce divine ». En invitant tous les époux à prier sans cesse et à persévérer « dans l’effort quotidien pour maintenir les engagements prononcés le jour du mariage », le Saint-Père a invoqué l’intercession de « Marie, Reine de la famille ».


Tout de suite après la prière, le Pape a salué les plus de 350 jeunes « missionnaires » des paroisses, associations, mouvements et communautés du Diocèse de Rome, qui avec quelques prêtres, religieux et séminaristes, ont donné naissance à la troisième édition de la « mission des jeunes pour les jeunes », intitulée « Jésus au centre ». « Chers amis – leur a dit le Saint-Père, je vous félicite pour votre joyeux engagement d’annoncer l’Evangile dans les rues et sur les places, dans les écoles et dans les hôpitaux, mais aussi dans les lieux de divertissement des jeunes romains. Je vous encourage à garder cet esprit missionnaire dans la vie de tous les jours, profitant toujours des initiatives diocésaines de formation ». (S.L.) (Agence Fides 9/10/2006 – lignes 38, mots 561)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=615
9 octobre 2006 – Lettre au Cardinal Sepe, Envoyé Spécial au Congrès Missionnaire d’Asie 
VATICAN – Lettre du Saint-Père Benoît XVI au Card. Crescenzio Sepe, son Envoyé Spécial au Congrès Missionnaire Asiatique de Chang Mai (Thaïlande)

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a envoyé une Lettre au Card. Crescenzio Sepe, Archevêque Métropolite de Naples, Son Envoyé Spécial à la célébration de l’Asian Mission Congress, qui aura lieu à Chang Mai (Thaïlande) du 19 au 22 octobre 2006. La nomination du Card. Sepe comme Envoyé Spécial du Saint-Père avait été rendue publique le 19 août dernier. La Mission qui accompagnera le Card. Sepe est composée du Père Livio Maggi (PIME), Supérieur régional de l’Institut Pontifical des Missions Etrangères en Thaïlande et au Cambodge, et Curé de "Our Lady of Lourdes Church" Lam Pang, dans le diocèse de Chang Mai, et Econome du même diocèse ; du Rd Don John Baptist Somkiart Trinikorn, du clergé de l’archidiocèse de Bangkok, Recteur du "Pastoral Training Center" Baan Phu Waan, du même archidiocèse.


Dans la lettre en latin envoyée au Card. Sepe, qui porte la date du 20 septembre, le Saint-Père affirme répondre de cette façon la demande formulée par le Card. Kitbunchu, Archevêque de Bangkok, d’avoir un Card. représentant le Pape au Congrès Missionnaire Asiatique. Le Card. Sepe en qualité d’Envoyé Spécial présidera les célébrations liturgiques, prendra la parole et sera témoin de l’amour particulier du Saint-Père pour cette partie de l’Eglise catholique qui se trouve en Asie, et apportera le salut de Benoît XVI aux membres des autres confessions religieuses. 

Le Congrès Missionnaire Asiatique est organisé par le Bureau pour l’Evangélisation de la FABC (Federation of Asian Bishops’ Conferences) avec le soutien de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples et des Œuvres Missionnaires Pontificales et l’active collaboration de l’Eglise Thaïlandaise. Le sujet choisi pour le Congrès est “The story of Jesus in Asia: a celebration of faith and life”. (S.L.) (Agence Fides 9/10/2006 – lignes 24, mots 307)

Texte intégral de la lettre du Saint-Père, en latin

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=616
11 octobre 2006 - Audience générale
VATICAN – Que Simon le Cananéen et Jude Thaddée “nous aident à redécouvrir et à vivre infatigablement la beauté de la foi chrétienne, en sachant donner un témoignage fort et en même temps serein » : la catéchèse du Pape Benoît XVI à l’audience générale
Cité du Vatican (Agence Fides) – Deux des douze Apôtres, Simon le Cananéen et Thaddée Jude, ont été proposés par le Saint-Père Benoît XVI à la méditation des fidèles réunis place Saint Pierre pour l’audience générale de mercredi 11 octobre. « Nous les considérons ensemble – a dit le Pape, non seulement parce que dans la liste des Douze ils sont souvent placés l’un à côté de l’autre, mais aussi parce que les informations les concernant ne sont pas nombreuses ».


Simon est mentionné comme « cananéen » ou « zélote », qualificatifs qui signifient la même chose en hébreux : « être jaloux, passionné ». Cela peut se référer soit à Dieu, en tant que jaloux du peuple choisi par lui, soit aux hommes au zèle ardent à servir Dieu. Simon, a expliqué le Pape, même s’il n’appartient pas au mouvement nationaliste des Zélotes, est au moins caractérisé par “un zèle ardent pour l’identité judaïque, donc pour Dieu, pour son peuple et pour la loi divine ». « Simon est aux antipodes de Matthieu, qui au contraire, comme publicain, exerce une activité considérée comme impure. Signe évident que Jésus appelle ses disciples et collaborateurs à partir des couches sociales et religieuses les plus diverses, sans aucune exclusion ». 


Le Pape Benoît XVI a ensuite fait remarquer comment ceux qui suivent Jésus, étant aussi différents, réussissaient à surmonter les difficultés de la cohabitation à cause de Jésus, « dans lequel tous se retrouvaient unis », ce qui est une leçon pour nous, « souvent inclinés à souligner les différences et les oppositions, oubliant qu’en Jésus-Christ nous est donnée la force de dépasser les conflits. Nous gardons aussi présents à l’esprit que le groupe des Douze est la préfiguration de l’Eglise, dans laquelle tous les charismes, les peuples, les races, les qualités humaines doivent avoir une place, trouvant leur harmonie et leur unité dans la communion avec Jésus ».


De Jude Thaddée peu de choses nous ont été transmises. L’évangéliste Jean signale sa demande à Jésus lors de la Dernière Cène : « Seigneur, comment se fait-il que tu dois te manifester à nous et non au monde ? ». La réponse de Jésus est mystérieuse et profonde : « Si quelqu’un m’aime il observera ma parole, et mon Père l’aimera, et nous viendrons à lui, et nous aurons notre demeure en lui ». « Ce qui veut dire que le Ressuscité doit être vu, perçu aussi avec le cœur – a dit le Saint-Père, de sorte que le Dieu puisse avoir sa demeure en nous. Le Seigneur n’apparaît pas comme une chose. Il veut entrer dans notre vie et par conséquent sa manifestation implique et présuppose un cœur ouvert. C’est seulement ainsi que nous voyons le Ressuscité ». A Jude Thaddée est attribuée la paternité d’une Lettre du Nouveau Testament, qui « met en garde les chrétiens contre tous ceux qui sous prétexte de la grâce de Dieu excusent leur débauche et perdent d’autres frères par des enseignements inacceptables, introduisant des divisions à l’intérieur de l’Eglise ». 


Le Saint-Père a souligné qu’« aujourd’hui nous ne somme plus habitués à utiliser un langage aussi polémique », cependant il est important « de conserver l’identité de notre foi ». La voie de l’indulgence et du dialogue entrepris par le Concile Vatican II « est suivie avec une ferme constance », a poursuivi le Pape, mais elle « ne doit pas faire oublier le devoir de repenser et de toujours mettre en évidence autant que possible les lignes maîtresses et inaliénables de notre identité chrétienne. D’autre part, il faut avoir bien présent à l’esprit que notre identité demande force, clarté et courage, face aux contradictions du monde dans lequel nous vivons ». 

La Lettre montre comment Jude Thaddée vivait sa foi en plénitude. « Que Simon le Cananéen et Jude Thaddée nous aident à redécouvrir et à vivre sans relâche la beauté de la foi chrétienne, en sachant donner un témoignage fort et en même temps serein ». (S.L.) (Agence Fides 12/10/2006, lignes 43, mots 631) 

Texte intégral du discours du Saint Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=617
13 octobre 2006 – Audience aux Evêques de Zombie en visite “ad limina” 
VATICAN – Le Pape aux Evêques de Zambie en visite Ad Limina : « Tandis que vous luttez pour préparer votre peuple à une vie de sainteté authentique, assurez-vous de l’instruire sur la valeur et sur la pratique de la prière, en particulier de la prière liturgique… »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Je vous encourage à exhorter votre peuple à se consacrer à la prière et à la sainteté, découvrant le trésor d’une vie fondée sur la foi dans le Christ. Que les membres de votre peuple invitent tous ceux qu’ils rencontrent à partager ce trésor ! » C’est l’exhortation que le Saint-Père Benoît XVI a adressé aux Evêques de la Zambie, reçu en visite Ad Limina vendredi 13 octobre. 

« Par le Baptême le Christ affranchit le croyant de la domination du péché, le libérant d’une existence pleine de peurs et de superstitions et l’invitant à une nouvelle vie » a souligné le Pape, recommandant aux Evêques : « Tandis que vous luttez pour préparer votre peuple à une vie de sainteté authentique, assurez-vous de l’instruire sur la valeur et sur la pratique de la prière, en particulier de la prière liturgique, dans laquelle, de façon sublime, l’Eglise est unie au Christ, le Prêtre Suprême, dans son éternelle intercession pour le salut du monde… Enseignez toujours à votre peuple la valeur de l’intercession des saints, qui sont les grands amis de Jésus et en particulier l’intercession spéciale de Maire, sa Mère, qui est toujours attentive à nos besoins ». 


Puis le Pape s’est adressé à ses « Frères Evêques » rappelant que le Seigneur les a choisis pour garder et pour guider le troupeau sur la voie qui mène à la sainteté : « Faites-le avec sagesse, ferme détermination et affection paternelle ». En particulier dans les rapports avec les prêtres « qui parfois sont détournés de leur devoir par les nombreuses tentations de la société contemporaine », le Saint-Père a exhorté les Evêques à «leur communiquer la joie de servir le Seigneur avec un détachement des choses du monde. Dites leurs que le Pape les porte dans son cœur et qu’ils sont présents dans sa prière quotidienne ». 


Le Pape Benoît XVI s’est arrêté sur la Sainteté, « un don divin, qui se manifeste dans l’amour de Dieu et dans l’amour du prochain », pour encourager les Evêques à montrer au peuple « le beau visage du Christ en vivant une vie d’amour authentique. Montrez la compassion du Christ pour les pauvres, les réfugiés, les malades et tous ceux qui souffrent. En même temps dans votre enseignement continuez à proclamer la nécessité de l’honnêteté, de l’affection familiale, de la discipline et de la fidélité, qui ont un impact décisif sur la santé et la stabilité de la société ». 


Concluant son discours, le Pape a rappelé les paroles par lesquelles l’évangéliste Matthieu exprime le mandat missionnaire ecclésial : « Allez et enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, jusqu’à la fin du monde ». (Mt 28, 18-20). “Ce passage – a commenté le Pape Benoît XVI – est source d’une grande espérance pour tous ceux qui consacrent leur énergie au ministère apostolique. Ces paroles nous rappellent la présence active et constante du Christ vivant dans sa Sainte Eglise catholique. Je vous invite vous et tous ceux qui coopèrent à votre ministère à méditer sur ces paroles et à renouveler votre confiance dans le Seigneur ». (S.L.) (Agence Fides 16/10/2006, lignes 33, mots 492)

Texte intégral du discours du Saint-Père en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=620
Interview du Président de la Conférence Episcopale de la Zambie

http://www.fides.org
15 octobre 2006 – Homélie de la Messe de canonisation de quatre Bienheureux – Angélus 
VATICAN – Le Pape Benoît XVI canonise les premiers saints de son Pontificat : “Jésus nous invite nous aussi, comme ces saints, à le suivre pour avoir en héritage la vie éternelle. Que leur témoignage exemplaire éclaire et encourage spécialement les jeunes, pour qu’il se laissent conquérir par le Christ, par son regard plein d’amour »
Cité du Vatican (Agence Fides) – “Quatre nouveaux saints sont aujourd’hui proposés à la vénération de l’Eglise universelle: Rafael Guízar y Valencia, Filippo Smaldone, Rosa Venerini et Théodore Guérin. Leurs noms ne seront jamais oubliés » a dit le Saint-Père dans l’homélie de la Messe célébrée sur le parvis de la Basilique Vaticane dimanche 15 octobre, durant laquelle ont été canonisés quatre bienheureux, les premiers saints de son Pontificat. « Le Saint est l’homme ou la femme qui répondant avec joie et générosité à l’appel du Christ, quitte tout pour le suivre. Comme Pierre et les autres Apôtres, comme Sainte Thérèse de Jésus que nous évoquons aujourd’hui, et d’innombrables amis de Dieu, les nouveaux Saints ont parcouru cet exigeant, mais satisfaisant itinéraire évangélique et ont reçu « le centuple » déjà dans leur vie terrestre, par les épreuves et par les persécutions, puis dans la vie éternelle ».  


Dans son homélie le Pape a parlé d’un extrait de l’Evangile proclamé, la demande du jeune homme riche qui veut suivre le Christ, et du thème de la liturgie de la Parole du dimanche : « Si l’homme place sa sécurité dans les richesses de ce monde il ne peut atteindre la pleine signification de la vie et la vraie joie ; si au contraire, se fiant à la parole de Dieu, il renonce à lui-même et à ses biens pour le Royaume des cieux, en apparence il perd beaucoup, en réalité il gagne tout ». Bien que le jeune homme riche « ait été atteint par le regard plein d’amour de Jésus, son cœur n’a pas réussi à se détacher des nombreux biens qu’il possédait » a poursuivi le Pontife, qui a encore expliqué que Jésus ne dit pas que les richesses sont mauvaises, « mais éloignent de Dieu si elles ne sont pas, pour ainsi dire, « investies » pour le Royaume des cieux, dépensées pour venir en aide au pauvre. Comprendre cela est le fruit de la cette sagesse dont parle la première Lecture ». Une sagesse qui n’a pas seulement une dimension intellectuelle, mais qui est « la Sagesse du cœur », « un dont qui vient d’en haut, de Dieu, et qui s’obtient par la prière… Jésus affirme dans l’Evangile que pour « entrer dans la vie » il est nécessaire d’observer les commandements. C’est nécessaire, mais ce n’est pas suffisant !... Pour obtenir le salut il faut s’ouvrir à la foi et à la grâce du Christ, qui pose une condition exigeante à celui qui s’adresse à lui : « Viens et suis-moi ». Les saints ont eu l’humilité et le courage de répondre « oui » et ont renoncé à tout pour être ses amis. C’est ce qu’ont fait les quatre nouveaux saints, qu’aujourd’hui nous vénérons particulièrement ». 


Saint Rafael Guízar y Valencia, Evêque de Veracruz au Mexique, est “un exemple de ceux qui ont tout quitté pour suivre Jésus” a dit le Pape. Fidèle à la parole divine, imitant tellement le Christ pauvre qu’on l’appelait « l’Evêque des pauvres », il fut un prédicateur infatigable des missions populaires et un évangélisateur de la foule à travers son « Catéchisme de la doctrine chrétienne ». L’une de ses priorités fut la formation des séminaristes et la paternité qu’il montra dans ses relations avec les prêtres. Que son exemple, a dit Benoît XVI, rappelle aux prêtres et aux Evêques de « considérer comme fondamental, dans les programmes pastoraux, outre l’esprit de pauvreté et l’évangélisation, de susciter des vocations sacerdotales et religieuses, et de dispenser une formation selon le cœur de Jésus ». 


Saint Philippe Smaldone, « prêtre au grand cœur, nourri d’une constante prière et d’adoration eucharistique, fut surtout témoin et serviteur de la charité, qu’il manifestait de façon généreuse dans le service des pauvres, en particulier des sourds-muets, auxquels il se consacra tout entier ». Les Sœurs Salésiennes des Sacrés-Cœurs fondées par lui, continuent toujours son œuvre en Italie et dans le monde. « Apprenons par son exemple à considérer toujours comme indissolubles l’amour pour l’Eucharistie et l’amour pour son prochain. La vraie capacité d’aimer ses frères ne peut nous venir que de la rencontre avec le Seigneur dans le sacrement de l’Eucharistie » a dit le Pape. 


Un autre exemple de fidèle disciple du Christ est celui de Santa Rosa Venerini : « de son abandon en Dieu, jaillit l’activité clairvoyante qu’elle exerçait avec courage en faveur de l’élévation spirituelle et de l’authentique émancipation des jeunes femmes de son époque » a dit encore le Pape Benoît XVI, soulignant combien le service de ses filles spirituelles est actuel et important « dans le domaine de l’école et spécialement de la formation de la femme ». 


Mère Théodore Guérin, une jeune française, répondit sans hésitation à l’appel du Maître divin et « se consacra toute entière à l’œuvre d’enseignement dans les écoles ». Envoyée aux Etats-Unis, elle surmonta l’adversité et les défis avec une grande foi dans la Divine Providence, persévérant dans le travail auquel le Seigneur l’avait appelée. Au moment de sa mort, ses sœurs dirigeaient des écoles et des orphelinats dans tout l’état de l’Indiana. Le Pape Benoît XVI a défini Mère Guérin comme « une belle figure spirituelle et un modèle de vie chrétienne » : elle a trouvé l’audace et la force de porter à son terme les missions que l’Eglise lui confiait, dans l’Eucharistie, dans la prière et dans une infinie confiance dans la Divine Providence. 

Le Saint-Père a conclu son homélie en invitant chacun à rendre grâce au Seigneur pour le don de la sainteté : « Jésus nous invite nous aussi, comme ces Saints, à le suivre pour avoir en héritage la vie éternelle. Que leur témoignage exemplaire éclaire et encourage spécialement les jeunes, pour qu’ils se laissent conquérir par le Christ, par son regard plein d’amour ».


A la fin de la messe, avant de réciter l’Angélus, le Saint-Père Benoît XVI a adressé un salut dans plusieurs langues aux fidèles présents place Saint-Pierre pour la canonisation des quatre nouveaux saints, les invitant à demander l’intercession de la Vierge Marie « afin que tout croyant réponde avec joie et un généreux engagement à l’appel que Dieu lui adresse d’être un reflet de sa sainteté ». (S.L.) (Agence Fides 16/10/2006; lignes 71, mots 1088)  

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=619
Les paroles du Pape à la récitation de l’Angélus, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=618
16 octobre 2006 – Message pour la “Journée du Pape fêtée en Pologne pour l’anniversaire de l’élection du Cardinal Karol Wojtyla, élu Souverain Pontife 
VATICAN – Le Message de Benoît XVI aux polonais pour la “Journée du Pape”: “Que le souvenir de Jean-Paul II, l’étude de son oeuvre et de son enseignement, nous rapprochent du Christ. Qu’ils soient le nœud de l’unité dans notre hâte commune pour l’avenir de l’Eglise et de la nation »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « J’ai devant les yeux sa figure, forte et sereine, sur la loggia de la Basilique Saint Pierre, quand pour la première fois il donna sa Bénédiction Urbi et Orbi, se confiant à la protection de la Madone et à l’amour de ceux dans le monde entier dont il devait prendre soin comme pasteur et comme guide. Je n’ai jamais oublié son appel prophétique : « N’ayez pas peur ! Ouvrez les portes au Christ ! ». Ainsi le Saint-Père Benoît XVI a-t-il évoqué son prédécesseur, Jean-Paul II, dans son message télévisé transmis par la Télévision Polonaise  à l’occasion de la « Journée du Pape », que l’on célèbre depuis six ans en Pologne le 16 octobre, jour de l’élection au Pontificat de Karol Wojtyla, Pape Jean-Paul II. 

« Je rends grâce à Dieu pour sa vie passée dans l’amour du Christ et des hommes – a poursuivi le Pape Benoît XVI, qui a enrichi les événements de l’humanité entière de la grâce de l’Esprit Saint, dans une attitude de fraternité et de paix. Enfin je rends grâce à Dieu pour le témoignage de sa souffrance unie à la tribulation du Christ jusqu’à la mort – témoignage qui nous donne la force de vivre et nous consolide dans l’espérance de l’éternité ».

Le Saint-Père a ensuite souligné le grand amour de Jean-Paul II pour l’Eglise de Pologne : « Il l’aimait comme une mère qui lui avait donné la vie dans la foi et l’avait fait grandir dans l’amour du Christ et de ses frères. Mais il l’aimait aussi comme communauté toujours unie à ses pasteurs, exposée dans le passé à la souffrance de diverses persécutions, mais fidèle aux valeurs évangéliques ». Quand finalement la Pologne recouvra la liberté il s’engagea « pour que ses compatriotes apprissent à vivre la liberté des enfants de Dieu et non celle des fils de ce monde, et afin qu’il conservassent la foi ». Le Pape Benoît XVI remercie encore les polonais « pour leur témoignage de foi vivante » donné à l’occasion de son voyage apostolique et confie à leur soutien spirituel son service pour l’Eglise et pour le monde. Le message se termine par cette exhortation : « Que le souvenir de Jean-Paul II, l’étude de son œuvre et de son enseignement, nous rapprochent du Christ. Qu’ils soient le nœud de l’unité dans notre commune hâte pour l’avenir de l’Eglise et de la nation ». (S.L.) (Agence Fides 17/10/2006 – Lignes 28, mots 456)
Texte intégral du Message du Saint-Père, en italien et en polonais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=621
18 octobre 2006 - Audience générale
VATICAN – Avec Judas Iscariote et Matthias, le Pape Benoît XVI conclut la galerie des portraits des Apôtres : « même si dans l’Eglise les chrétiens indignes et les traîtres ne manquent pas, il appartient à chacun de nous de contrebalancer le mal qu’ils accomplissent par notre témoignage limpide de Jésus-Christ »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Finissant aujourd’hui de parcourir la galerie des portraits des Apôtres appelés directement par Jésus durant sa vie terrestre, nous ne pouvons omettre de mentionner celui qui est toujours nommé en dernier dans la liste des Douze : Judas Iscariote. A lui nous voulons associer la personne qui a été choisie pour le remplacer, Matthias ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a commencé sa catéchèse lors de l’audience générale de mercredi 18 octobre place Saint-Pierre.

« Le seul nom de Judas suscite parmi les chrétiens une réaction instinctive de réprobation et de condamnation » dit le Saint-Père, soulignant que la signification de l’appellation « Iscariote » est controversée. Les Evangélistes insistent sur la qualité de l’apôtre, et deux fois Jésus, s’adressant aux apôtres le mentionne comme « l’un de vous ». Juda appartenait au groupe de ceux que Jésus avait choisi comme ses plus proches compagnons et collaborateurs. « Ce qui suscite deux questions dans la tentative de donner une explication à ce qui est arrivé » dit le Pape. « La première consiste à nous demander comment Jésus a pu choisir cette homme et lui donner sa confiance » dès lors que Juda, l’économe du groupe, est qualifié de « voleur » et que Jésus lui-même prononce un jugement très sévère à son sujet. Le mystère est encore plus grand autour de son sort dans l’éternité. « Une seconde demande concerne le motif du comportement de Juda : pourquoi a-t-il trahi Jésus ? ». Le Pape Benoît XVI a rappelé les différentes hypothèses émises à son sujet (la cupidité, la déception de ne pas voir en Jésus le libérateur politique et militaire que l’on attendait), cependant « les textes évangéliques insistent sur un autre aspect : Jean dit expressément que « le diable avait soufflé au cœur de Judas Iscariote, fils de Simon, de la trahir »… De cette façon, on dépasse les motivations historiques et on explique l’événement sur la base de la responsabilité personnelle de Judas, lequel céda misérablement à une tentation du Malin. La trahison de Judas reste en tout cas un mystère ». 


Rappelant que Pierre « après sa chute s’est repenti et a trouvé pardon et grâce » tandis que le repentir de Judas « a dégénéré en désespoir et ainsi est devenu autodestruction », le Pape a invité à garder présentes à l’esprit deux choses. « La première : Jésus respecte notre liberté. La seconde : Jésus attend notre disponibilité au repentir et à la conversion ; il est riche en miséricorde et en pardon. D’ailleurs, quand nous pensons au rôle négatif exercé par Judas nous devons l’insérer dans la conduite supérieure des événements de la part de Dieu. Sa trahison a conduit à la mort de Jésus, qui a transformé son terrible supplice en un espace d’amour salvifique et en offrande de soi au Père… Dans son mystérieux projet salvifique, Dieu assume le geste inexcusable de Judas comme l’occasion du don total du Fils pour la rédemption du monde ». 


Enfin le Saint Père a rappelé « celui qui après Pâques est élu à la place du traître », Matthias, dont nous savons seulement que « lui aussi avait été témoin de l’événement terrestre de Jésus, Lui restant fidèle jusqu’au bout », et a terminé par cette exhortation : « même si l’Eglise ne manque pas de chrétiens indignes et de traîtres, il appartient à chacun de nous de contrebalancer le mal qu’ils accomplissent par notre témoignage limpide de Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur ». (S.L.) (Agence Fides 19/10/2006, lignes 41, mots 643) 

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=622
19 octobre 2006 – Discours au IV° Congrès National de l’Eglise d’Italie à Vérone 
VATICAN – Le Pape Benoît XVI à Vérone pour le 4è Congrès National de l’Eglise Italienne: “que la communauté catholique italienne... étroitement unie autour de ses évêques, porte à la Nation bien-aimée, et à chaque coin de la terre, avec un élan renouvelé, le joyeux témoignage de Jésus ressuscité, espérance de l’Italie et du monde » 
Vérone (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu à Vérone jeudi 19 octobre, à l’occasion du 4è Congrès National de l’Eglise Italienne qui a eu lieu du 16 au 20 octobre sur le thème « Témoins de Jésus ressuscité, espérance pour le monde ». Dans les locaux de la Foire de Vérone le Pape a rencontré les participants au Congrès Ecclésial auxquels il adresse un long discours dont nous rapportons ci-dessous quelques extraits. 

« Ce IVe Congrès national est une nouvelle étape du chemin de réalisation de Vatican II, que l’Eglise italienne entreprend depuis les années qui ont immédiatement suivi le Concile : un chemin de communion avant tout avec Dieu le Père et avec son Fils Jésus Christ dans l’Esprit Saint, puis entre nous, dans l’unité de l’unique Corps du Christ ; un chemin tendu vers l’évangélisation, pour maintenir la foi vivante et solide parmi le peuple italien ; un témoignage tenace d’amour pour l’Italie et d’efficace sollicitude pour le bien de ses enfants ».


« Notre vocation et notre devoir de chrétien consistent dans la coopération pour qu’arrive à sa réalisation effective, dans la réalité quotidienne de notre vie, ce que l’Esprit Saint a entrepris en nous avec le Baptême : nous sommes en effet appelés à devenir des femmes et des hommes nouveaux, pour pouvoir être des témoins du Ressuscité, porteurs de la joie et de l’espérance chrétienne dans le monde, concrètement, dans cette communauté d’hommes et de femmes dans laquelle nous vivons ». 


« L’Italie d’aujourd’hui se présente à nous comme un terrain ayant profondément besoin de ce témoignage et en même temps qui y est très favorable… L’Eglise en effet qui est une réalité vivante – et nous le voyons ! – conserve une présence au milieu d’hommes de tous âges et de toutes conditions. Les traditions chrétiennes sont encore souvent enracinées et continuent à produire des fruits, tandis qu’un grand effort d’évangélisation est entrepris ainsi qu’une catéchèse, qui s’adresse en particulier aux nouvelles générations et désormais de plus en plus aux familles… L’Eglise et les catholiques italiens sont appelés à profiter de cette grande opportunité, et avant tout à en être conscients. Notre attitude ne doit jamais être, par conséquent, celle d’un repli défaitiste sur nous-même : il faut au contraire maintenir vivant et si possible augmenter notre dynamisme, il faut s’ouvrir avec confiance à de nouveaux rapports, ne négliger aucune des énergies qui peuvent contribuer à la croissance culturelle et morale de l’Italie ».


« Je voudrais souligner comment, à travers ce témoignage multiforme, doit émerger ce grand « oui » qu’en Jésus-Christ Dieu a dit à l’homme et à sa vie, à l’amour humain, à notre liberté, à notre intelligence ; comment, par conséquent, la foi en le Dieu au visage humain porte la joie dans le monde. Le christianisme est en effet ouvert à tout ce qu’il y a de juste, de vrai, de pur dans les cultures et dans les civilisations… Les disciples du Christ reconnaissent par conséquent et accueillent volontiers les authentiques valeurs de la culture de notre temps, comme la reconnaissance scientifique et le développement technologique, les droits de l’homme, la liberté religieuse, la démocratie. Ils n’ignorent pas et ne sous-estiment pas la dangereuse fragilité de la nature humaine qui est une menace pour le chemin de l’homme dans chaque contexte historique ; ils ne négligent pas les tensions intérieures et les contradictions de notre époque. Par conséquent l’œuvre d’évangélisation n’est jamais une simple adaptation aux cultures, mais est toujours une purification, une coupure courageuse qui devient maturation et redressement, une ouverture qui permet la naissance de cette « créature nouvelle » qui est le fruit du Saint-Esprit ».


« La personne humaine n’est, d’autre part, pas seulement raison et intelligence, qui pourtant en sont ses éléments constitutifs. Elle porte à l’intérieur de soi, inscrit dans le plus profond de son être, le besoin d’amour, d’être aimé et d’aimer à son tour… Le Créateur du ciel et de la terre, l’unique Dieu qui est la source de tout être, cet unique « Logos » créateur, cette raison créatrice, sait aimer personnellement l’homme, et même l’aime passionnément et veut à son tour en être aimé… En Jésus-Christ cette attitude atteint une forme extrême, inouïe et dramatique : en Lui en effet Dieu s’est fait l’un de nous, notre frère en humanité, et sacrifie sa vie pour nous ». 


« Parce qu’il nous aime vraiment, Dieu respecte et sauve notre liberté. Au pouvoir du mal et du péché il n’oppose pas un pouvoir plus grand mais… préfère mettre les limites de sa patience et de sa miséricorde, cette limite qui est, concrètement, la souffrance du Fils de Dieu. Ainsi notre souffrance est-elle transformée de l’intérieur, elle est introduite dans la dimension de l’amour et contient une promesse de salut… Nous savons bien que ce choix de la foi et de la suite du Christ n’est jamais facile : il est toujours, au contraire, contrasté et controversé. L’Eglise reste « un signe de contradiction », sur les traces de son Maître, même à notre époque. Mais ne perdons pas courage pour cela… La forte unité qui se réalise dans l’Eglise des premiers siècles entre une foi amie de l’intelligence et une pratique de vie caractérisée par l’amour réciproque et par l’attention empressée envers les pauvres et ceux qui souffrent, a rendu possible la première grande expansion missionnaire du christianisme dans le monde hellénistique et romain. Cette unité s’est réalisée ensuite les différents contextes culturels et situations historiques. Elle reste la voie maîtresse pour l’évangélisation : le Seigneur nous guide à vivre cette unité entre vérité et amour dans les conditions de notre époque, pour l’évangélisation de l’Italie et du monde d’aujourd’hui ». 


« Pour que l’expérience de la foi et de l’amour chrétien soit accueillie et vécue et se transmette d’une génération à l’autre, une question fondamentale et décisive est celle de l’éducation de la personne… Une éducation vraie doit réveiller le courage des grandes décisions, qui aujourd’hui sont considérées comme une lien qui mortifie notre liberté, mais qui en réalité sont indispensables pour grandir et atteindre quelque chose de grand dans la vie, en particulier pour faire mûrir l’amour dans toute sa beauté : pour donner une consistance et une signification à la liberté elle-même ». 


« L’authenticité de notre adhésion au Christ se vérifie donc spécialement dans l’amour et dans notre sollicitude concrète envers les plus faibles et les plus pauvres, pour quiconque se trouve en grand danger et dans les plus graves difficultés… La charité de l’Eglise rend visible l’amour de Dieu dans le monde et rend ainsi convaincante notre foi en Dieu incarné, crucifié, et ressuscité ».


« L’Eglise n’est pas et n’entend pas être un agent politique. En même temps elle s’intéresse profondément au bien de la communauté politique, dont l’âme est la justice, et lui offre à un double niveau sa contribution spécifique. La foi chrétienne, en effet, purifie la raison et l’aide à être plus elle-même : par sa doctrine sociale, élaborée à partir de ce qui est conforme à la nature de chaque être humain, l’Eglise contribue à faire que ce qui est juste puisse être effectivement reconnu et ensuite réalisé. Dans ce but les énergies morales et spirituelles sont indispensables et permettent de placer les exigences de la justice avant les intérêts personnels, soit d’une catégorie sociale, soit d’un état ». 

« Une attention spéciale et un engagement hors de l’ordinaire sont requis aujourd’hui par ces grands défis mettant en danger de vastes portions de la famille humaine: les guerres et le terrorisme, la faim et la soif, les terribles épidémies. Mais il faut aussi affronter, avec une égale détermination et une clarté d’intention, le danger de choix politiques et législatifs qui contredisent les valeurs fondamentales et les principes anthropologiques et éthiques radicaux de la nature humaine, notamment en ce qui concerne la protection de la vie humaine dans toutes ses phases, de la conception à la mort naturelle, et la promotion de la famille fondée sur le mariage, évitant d’introduire dans l’ordre public d’autres formes d’union qui contribueraient à la déstabiliser, en diminuant son caractère particulier et son rôle social irremplaçable. Le témoignage ouvert et courageux que les catholiques italiens ont donné et donnent à ce sujet sont un service précieux pour l’Italie, utile et stimulant aussi pour de nombreuses autres Nations ».  

« Nous sommes stimulés à garder toujours présent à l’esprit que nous ne sommes pas seuls à en porter le poids : nous nous soutenons en effet les uns les autres et surtout le Seigneur lui-même conduit et soutient la fragile barque de l’Eglise. Nous revenons ainsi au point d’où nous sommes partis : notre union à Lui est décisive, il nous faut rester avec Lui pour pouvoir avancer en son nom ». (S.L.) (Agence Fides 20/10/2006 – lignes 94, mots 1.382)  

Texte intégral du discours du Saint-Père, en Italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=623
19 octobre 2006 – Homélie durant la Messe au Stade “Betegodi” de Vérone, à l’occasion du IV° Congrès National de l’Eglise d’Italie 
VATICAN – « Que l’Eglise en Italie puisse repartir de ce Congrès comme portée par la parole du Seigneur ressuscité qui répète à tous et à chacun : soyez dans le monde d’aujourd’hui des témoins de ma Passion et de ma Résurrection » : l’exhortation du Pape Benoît XVI durant la Messe au Congrès de Vérone

Vérone (Agence Fides) – Dans l’après-midi de jeudi 19 octobre le Saint-Père Benoît XVI a présidé la Concélébration Eucharistique dans le Stade Communal « Bentegodi » de Vérone, à l’occasion du IVe Congrès national de l’Eglise Italienne. « Le cœur de chaque événement ecclésial est l’Eucharistie – a dit le Pape dans son homélie, dans laquelle le Christ Seigneur nous convoque, nous parle, nous nourrit et nous invite. Il est significatif que le lieu choisi pour cette liturgie solennelle soit le stade de Vérone : un espace où habituellement ont lieu non pas des cérémonies religieuses, mais des manifestation sportives, impliquant des milliers de passionnés. Aujourd’hui, cet espace accueille Jésus ressuscité, réellement présent dans sa Parole, dans l’assemblée du Peuple de Dieu avec ses Pasteurs, et avant tout dans le Sacrement de son Corps et de son Sang. Le Christ vient aujourd’hui, dans de moderne aréopage, pour répandre son Esprit sur l’Eglise qui est en Italie, pour que, ravivée par le souffle d’une nouvelle Pentecôte, elle sache « communiquer l’Evangile dans un monde qui change », comme le proposent les orientations pastorales de la Conférence Episcopale Italienne pour la décennie 2000-2010 ».

Après avoir salué et remercié tous les participants et tous ceux qui ont collaboré à la réalisation de cet important événement ecclésial, le Saint-Père a commenté les lectures bibliques. « La parole de Dieu met en évidence la Résurrection du Christ, événement qui a régénéré les croyants à une espérance vivante… Forts de cette espérance n’ayons pas peur des épreuves qui, même douloureuses et pesantes, ne peuvent jamais entamer la joie profonde qui nous vient de l’amour que Dieu nous porte… De la force de cet amour, de la foi solide dans la Résurrection de Jésus qui fonde l’espérance, naît et se renouvelle constamment notre témoignage chrétien. C’est là que s’enracine notre « Credo », le symbole de foi dans lequel a puisé la prédication initiale et qui continue inaltéré à alimenter le Peuple de Dieu… Le mystère de la Résurrection du Fils de Dieu qui, monté au ciel auprès du Père, a répandu sur nous l’Esprit Saint, nous fait embrasser d’un seul regard le Christ et l’Eglise… Ainsi en est-il au début, avec la première communauté apostolique, et ainsi doit-il en être encore aujourd’hui. Depuis le jour de la Pentecôte, en effet, la lumière du Seigneur ressuscité a transfiguré la vie des Apôtres… La foi pascale remplit leur cœur d’une ardeur et d’un zèle extraordinaires, qui les a rendu prêts à affronter chaque difficulté jusqu’à la mort, et a gravé dans leurs paroles une irrésistible énergie de persuasion ». 


« Nous aujourd’hui nous sommes les héritiers de ces témoins victorieux ! » a poursuivi le Saint-Père. Mais de cette constatation naît une question : qu’en est-il de notre foi ? Dans quelle mesure savons-nous aujourd’hui la communiquer ? La certitude que le Christ est ressuscité nous assure qu’aucune force adverse ne pourra jamais détruire l’Eglise. Nous avons conscience que seul le Christ peu satisfaire pleinement les attentes profondes du cœur humain et répondre aux interrogations les plus inquiétantes sur la douleur, l’injustice et le mal, sur la mort et sur l’au-delà. Notre foi est donc fondée, mais il faut qu’elle devienne vivante en chacun de nous… Pour cela il faut recommencer à annoncer avec vigueur et avec joie l’événement de la mort et de la résurrection du Christ, coeur du Christianisme, pilier de notre foi, levier puissant de nos certitudes, vent impétueux qui surmonte chaque peur et chaque indécision, chaque doute et chaque calcul humain. C’est de Dieu seul que peut venir le changement décisif du monde… Le Christ est l’espérance pour le monde parce qu’il est ressuscité, et il est ressuscité parce qu’il est Dieu. Les chrétiens aussi peuvent apporter au monde l’espérance, parce qu’ils sont du Christ et de Dieu dans la mesure où ils meurent avec Lui au péché et renaissent avec Lui à la vie nouvelle de l’amour, du pardon, du service, de la non-violence ». 


Le Saint-Père a conclu son homélie en souhaitant que « l’Eglise en Italie puisse repartir du Congrès portée par la parole du Seigneur ressuscité qui répète à tous et à chacun : soyez dans le monde d’aujourd’hui des témoins de ma Passion et de ma Résurrection. Dans un monde de changement l’Evangile ne change pas. La Bonne Nouvelle reste toujours la même : le Christ est mort et est ressuscité pour notre salut ! En son nom portez à tous l’annonce de la conversion et du pardon des péchés, mais donnez d’abord le témoignage d’une vie convertie et pardonnée ». (S.L.) (Agence Fides 20/10/2006 – lignes 55, mots 854)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en Italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=624
21 octobre 2006 – Discours du Saint-Père à l’Université Pontificale du Latran pour le début de l’Année Académique 
VATICAN – Le Pape Benoît XVI à l’Université du Latran : « Dieu est la vérité ultime à laquelle toute raison tend naturellement… Dieu n’est pas une parole vide ni une hypothèse abstraite ; au contraire, il est le fondement sur lequel construire sa vie »

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Je suis heureux d’être ici dans « mon » université parce que c’est l’Université de l’Evêque de Rome. Je sais qu’ici l’on cherche la vérité, et ainsi, en dernière analyse, on cherche le Christ, parce qu’Il est la Vérité en personne » : telles sont les premières paroles prononcées par le Saint-Père Benoît XVI sur l’esplanade devant l’entrée de l’Université Pontificale du Latran, où il s’est rendu dans la matinée de samedi 21 octobre, au début de la nouvelle Année Universitaire. « Le monde a besoin de la vérité. Sans vérité il n’y a pas de liberté, nous ne sommes pas complètement dans l’idée originelle du Créateur » a dit encore le Pape avant d’entrer dans l’Université. Après une visite à la nouvelle Chapelle et la bénédiction de la nouvelle Bibliothèque de l’Athénée, le Pape a fait son entrée dans la Grande Salle rénovée où, en présence de cardinaux, d’évêques, des autorités civiles, de professeurs et d’étudiants, il a été salué par le Card. Camillo Ruini, Grand Chancelier, et par le Recteur Magnifique, Son Exc. Mgr Rino Fisichella. 


« Il m’est particulièrement agréable de pouvoir partager avec vous le début de l’Année Universiraire » a dit le Saint-Père au début de son discours. « Je me souviens avec plaisir de ma dernière visite au Latran et, comme si le temps n’avait pas passé, je voudrais me raccrocher au thème d’alors, comme si je l’avais interrompu seulement pour quelques instants » a poursuivi le Pape Benoît XVI. « Un contexte comme le contexte académique invite de façon toute particulière à aborder nouveau le thème de la crise de la culture et de l’identité, qui ces dizaines d’années apparaît de façon dramatique sous nos yeux ». 


Le Pape a mis en évidence que l’Université est « l’un des lieux les plus qualifiés pour tenter de trouver les voies opportunes pour sortir de cette situation » puisqu’ici « est conservée la richesse de la tradition qui reste vivante au cours des siècles… en elle peut être illustrée la fécondité de la vérité quand elle est accueillie dans son authenticité avec une âme simple et ouverte », ici d’autre part « se forment les nouvelles générations, qui attendent une proposition sérieuse, engagée et capable de répondre dans les nouveaux contextes à l’éternelle question du sens de l’existence ». 


Aujourd’hui on tend à oublier « que toute science doit toujours sauvegarder l’homme et encourager son aspiration vers le bien authentique – a poursuivi le Saint-Père. Se laisser prendre par le goût de la découverte sans sauvegarder les critères qui viennent d’une vision plus profonde ferait tomber facilement dans le drame dont parlait le mythe antique : le jeune Icare, pris par le goût du vol vers la liberté absolue et insouciant des rappels de son vieux père Dédale, se rapproche de plus en plus du soleil, oubliant que les ailes avec lesquelles il s’est élevé vers le ciel sont en cire. La chute ruineuse et la mort sont la rançon qu’il paye pour son illusion. La fable antique a une valeur permanente. Dans la vie il y a des illusions auxquelles on ne peut se fier, sans risquer des conséquences désastreuses pour son existence et celle des autres ». 


Le rôle du professeur universitaire est « non seulement de rechercher la vérité et de susciter un étonnement permanent, mais aussi d’encourager la connaissance dans toutes ses facettes, et de la défendre d’interprétations réductrices et tordues ». Apprendre la véritable essence des choses est le devoir que l’Université doit s’engager à accomplir, en passant « par l’étude et la recherche, dans un esprit de patiente persévérance. Cet effort rend capable d’entrer progressivement au cœur des questions et ouvre l’esprit à la passion pour la vérité et à la joie de l’avoir trouvée ». Le Pape a mentionné d’autre part la contemplation. « Dieu est la vérité ultime à laquelle toute raison tend naturellement, sollicitée par le désir d’accomplir jusqu’au fond le parcours qui lui est assigné – a conclu le Pape Benoît XVI. Dieu n’est pas une parole vide ni une hypothèse abstraite ; au contraire il est le fondement sur lequel construire sa vie ». (S.L.) (Agenzia Fides 23/10/2006, righe 43, parole 644)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=626
22 Octobre 2006 - Angélus
VATICAN – L’Angélus du Pape à la Journée Missionnaire Mondiale : “La mission part du coeur: quand on s’arrête pour prier devant le Crucifix, avec le regard tourné vers celui qui a été transpercé, on ne peut pas ne pas expérimenter à l’intérieur de soi la joie de se savoir aimé et le désir d’aimer et de se faire les instruments de la miséricorde et de la réconciliation » - Appel pour l’Irak

Cité du Vatican (Agence Fides) – Nous rapportons ci-dessous les paroles prononcées par le Saint-Père Benoît XVI avant de réciter l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint-Pierre, dimanche 22 octobre, Journée Missionnaire Mondiale.


« Nous célébrons aujourd’hui la quatre-vingtième Journée Missionnaire Mondiale. Elle a été instituée par le Pape Pie XI, qui donna un nouvel élan aux missions ad gentes, et pour le Jubilé de 1925 organisa une grandiose exposition devenue l’actuelle Collection Ethnologique-missionnaire des Musées du Vatican. Cette année, dans le traditionnel Message pour cet anniversaire, j’ai proposé comme thème « La charité, âme de la mission ». En effet la mission si elle n’est pas animée par l’amour, se réduit à l’activité philanthropique et sociale. Pour les chrétiens, au contraire, paroles de l’apôtre Paul comptent : « L’amour du Christ nous pousse » (2 Cor 5, 14). La charité qui poussa le Père à envoyer son Fils dans le monde, et le Fils à s’offrir pour nous jusqu’à la mort de la croix, cette même charité a été réservée par l’Esprit Saint aux cœurs des croyants. Tout baptisé, comme sarment uni à la vie, peut ainsi coopérer à la mission de Jésus, qui se résume en ceci : apporter à chaque personne la bonne nouvelle que « Dieu est amour » et pour cela qu’il veut sauver le monde. 


La mission part du cœur : quand on s’arrête pour prier devant le Crucifix, avec le regard tourné vers celui qui a été transpercé, non ne peut pas ne pas expérimenter à l’intérieur de soi la joie de se savoir aimé et le désir d’aimer et de se faire instruments de miséricorde et de réconciliation. C’est ce qui est arrivé il y a 800 ans au jeune François d’Assise, dans la petite église de Saint Damien, qui était alors démolie. Du haut de la Croix, conservée maintenant dans la Basilique Sainte Claire, François entendit Jésus lui dire : « Va, répare ma maison, qui, comme tu le vois, est en ruines ». Cette « maison » était avant tout sa vie, à « réparer » moyennant une vraie conversion ; c’était l’Eglise, non celle faite de briques mais de personnes vivantes, qui avait besoin de purification ; c’était même l’humanité toute entière, dans laquelle Dieu aime habiter. La mission part toujours d’un cœur transformé par l’amour de Dieu, comme en témoignent les innombrables histoires de saints et de martyrs, qui avec des moyens différents ont dépensé leur vie au service de l’Evangile. 


La mission est donc un chantier dans lequel il y a de la place pour tous : pour ceux qui s’engagent à réaliser dans leur famille le Royaume de Dieu ; pour ceux qui vivent avec l’esprit chrétien le travail professionnel ; pour ceux qui se consacrent totalement au Seigneur ; pour ceux qui suivent Jésus Bon Pasteur dans le ministère ordonné au Peuple de Dieu ; pour ceux qui de façon spéciale, partent pour annoncer le Christ à tous ceux qui ne le connaissent pas encore. Que Marie très Sainte nous aide à vivre avec un élan renouvelé, chacun dans la situation dans laquelle la Providence l’a placé, la joie et le courage de la mission ». 

A la fin de la prière, le Saint-Père a salué les musulmans du monde entier qui fêtent la fin du mois de jeûne du Ramadan, et a rappelé l’attention « sur la très grave situation d’insécurité et sur les violences atroces » qui sévissent en Irak, « à laquelle sont exposés de très nombreux innocents seulement parce qu’ils sont chiites, sunnites, ou chrétiens ». « Je perçois la vive préoccupation qui traverse la communauté chrétienne – a dit le Saint-Père Benoît XVI – et je désire leur assurer mon soutien, comme à toutes les victimes, et pour tous je demande la force et la consolation. Je vous invite d’autre part à vous unir à ma supplication au Tout-puissant afin qu’il donne la foi et le courage nécessaire aux responsables religieux et aux leaders politiques, locaux et du monde entier, pour soutenir ce peuple sur la route de la reconstruction de la Patrie, dans la recherche d’équilibres partagés, dans le respect réciproque, dans la conscience que la multiplicité de ses membres fait partie intégrante de sa richesse. (S.L.) (Agenzia Fides 23/10/2006 – righe 42, parole 622)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=625
23 octobre 2006 - Udienza ai membri della Fondazione Giovanni Paolo II

VATICAN – “Jean-Paul II, philosophe et théologien, grand pasteur de l’Eglise, a laissé une quantité d’écrits qui expriment son désir de diffuser l’Evangile du Christ dans le monde » : l’audience du Pape Benoît XVI aux membres de la Fondation Jean-Paul II

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Jean-Paul II, philosophe et théologien, grand pasteur de l’Eglise, a laissé une quantité d’écrits qui expriment son désir de diffuser l’Evangile du Christ dans le monde, utilisant les méthodes indiquées par le Concile Vatican II, et de tracer les lignes de développement de la vie de l’Eglise du nouveau millénaire. Ces dons précieux ne peuvent être oubliés. Aujourd’hui c’est à vous que je confie, chers membres et amis de la Fondation Jean-Paul II, la charge d’approfondir et de manifester aux futures générations la richesse de son message ». Telle est la consigne du Pape Benoît XVI aux membres de la Fondation Jean-Paul II reçus ce matin en audience, à l’occasion du 25è anniversaire de son institution. 


Le Saint-Père s’est dit heureux d’accueillir « les représentants de ceux qui dans le monde entier s’engagent à maintenir vivant le souvenir de Jean-Paul II, de son enseignement et de l’œuvre apostolique qu’il a accomplie au cours de son Pontificat ». C’est un engagement qui « ne se réfère pas seulement à l’archivage ou à la recherche mais touche désormais le mystère de la sainteté du Serviteur de Dieu ». Grâce au soutien spirituel et économique de ses membres, la Fondation continue son activité : « Elle recueille de la documentation concernant le pontificat de Jean-Paul II, étudie et diffuse l’enseignement pontifical et le magistère de l’Eglise, en nouant des contacts et en collaborant avec les centres scientifiques et artistiques polonais et internationaux ». 

A la fin de son discours, le Pape Benoît XVI a remercié notamment la Fondation pour l’aide « offerte aux jeunes, notamment d’Europe Centre-orientale, dans l’acquisition de différents degrés d’instruction dans les domaines variés du savoir » et l’a exhorté : « Je vous prie, n’abandonnez pas ce bon travail. Qu’il continue à se développer. Que l’effort commun, soutenu par l’aide de Dieu, continue à produire des fruits magnifiques ». (S.L.) (Agenzia Fides 23/10/2006 – Righe 21, parole 305)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=627
23 octobre 2006 – Discours à la fin de la Messe d’ouverture de l’Année Académique des Universités Catholiques de Rome 
VATICAN – “Il faut devenir capables d’écouter avec son coeur Dieu qui parle » recommande le Pape Benoît XVI aux professeurs et étudiants des Universités ecclésiastiques romaines à l’ouverture de l’Année Académique

Cité du Vatican (Agence Fides) – « L’approfondissement des vérités chrétiennes et l’étude de la théologie ou d’une autre discipline religieuse présupposent une éducation au silence et à la contemplation, parce qu’il faut devenir capables d’écouter avec son cœur Dieu qui parle ». Telle est la recommandation du Saint-Père Benoît XVI aux professeurs et aux étudiants des Universités ecclésiastiques romaines, qui dans l’après-midi du 23 octobre se sont réunis dans la Basilique Vaticane pour participer à la Messe d’ouverture de l’Année Académique, présidée par le Card. Grocholewski, Préfet de la Congrégation pour l’Education Catholique. Après la messe le Saint-Père est arrivé dans la Basilique et, après avoir parcouru le couloir central en saluant les milliers de personnes qui se pressaient le long des barrières, leur a adressé la parole. 


Le Pape a rappelé que des séminaristes, des diacres, des prêtres, des religieux et des religieuses et quelques laïcs des Eglises de chaque partie du monde, « en particulier des Diocèses de constitution récente et des territoires missionnaires », viennent à Rome pour des raisons d’étude. « Ils trouvent ici des professeurs et des formateurs qui eux aussi sont de différentes nationalités et de cultures différentes. Cette variété, cependant, ne produit pas de dispersion parce que, comme l’exprime dans sa forme la plus élevée la célébration liturgique d’aujourd’hui, tous les Instituts, les Facultés et les Collèges tendent à une unité supérieure, obéissant à des critères communs de formation, principalement à celui de la fidélité au Magistère. Par conséquent, au début d’une nouvelle année, nous adressons des louanges au Seigneur pour cette singulière communauté de professeurs et d’étudiants, qui manifeste de façon éloquente l’universalité et l’unité de l’Eglise Catholique ». 


Puis le Pape Benoît XVI a rappelé « l’importance prioritaire de la vie spirituelle et la nécessité de s’occuper, à côté de la croissance culturelle, d’une maturation humaine équilibrée et d’une profonde formation ascétique et religieuse ». L’authentique disciple du Seigneur doit cultiver « une intime amitié avec Lui dans la méditation et dans la prière… La pensée a toujours besoin de purification pour pouvoir entrer dans la dimension dans laquelle Dieu prononce sa Parole créatrice et rédemptrice… C’est seulement si elles viennent du silence de la contemplation que nos paroles peuvent avoir quelque valeur et utilité, et ne pas tomber dans une inflation des discours du monde, qui recherchent le consensus de l’opinion commune. Celui qui étudie dans une Institut Ecclésiastique doit par conséquent se soumettre à l’obéissance de la vérité et donc cultiver une ascèse spéciale de la pensée et de la parole ».

Au début de la nouvelle Année Académique, le Saint-Père a invoqué l’Esprit Saint pour qu’il éclaire les cœurs des étudiants. « Votre apostolat sera demain riche et fructueux dans la mesure où, pendant ces années, vous vous préparez en étudiant avec sérieux, et surtout vous alimentez votre rapport personnel à Lui, tendant à la sainteté et ayant comme unique but de votre existence la réalisation du Règne de Dieu ». (S.L.) (Agence Fides 25/10/2006, lignes 32, mots 450)

Texte complet du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=628
25 octobre 2006 - Audience générale
VATICAN – Le Pape Benoît XVI invite à suivre l’exemple de Paul de Tarse : « ce qui compte est de mettre au centre de sa vie Jésus-Christ, de sorte que notre identité soit marquée essentiellement par la rencontre, par la communion avec le Christ et avec sa Parole »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Ayant terminé ses réflexions sur les douze Apôtres appelés directement par Jésus lors de sa vie terrestre, le Pape Benoît XVI, lors de l’audience générale de mercredi 25 octobre, a commencé la présentation d’autres personnages importants de l’Eglise primitive. « Eux aussi ont donné leur vie pour le Seigneur, pour l’Evangile et pour l’Eglise – a dit le Pape… Le premier d’entre eux, appelé par le Seigneur lui-même, par le Ressuscité, à être lui aussi un vrai Apôtre, est dans doute Paul de Tarse. Il brille comme une étoile de première grandeur dans l’histoire de l’Eglise, et pas seulement celle des origines ».


Après Jésus, il est le personnage dont nous avons le plus d’informations sur les origines. Au-delà du récit de Luc dans les Actes des Apôtres, nous possédons en effet un important ensemble de Lettres « qui proviennent directement de sa main et qui sans intermédiaire révèlent sa personnalité et sa pensée ». Son nom originaire était Saul, en hébreux Saül, et c’était un juif de la diaspora. A Jérusalem il avait étudié à fond la Loi mosaïque et avait appris un métier, la fabrication de tentes. « Il fut décisif pour lui de connaître la communauté de ceux qui se disaient les disciples de Jésus – a souligné le Saint-Père… Comme juif zélé, il considérait ce message comme inacceptable, et même scandaleux, et se sentit par conséquent le devoir de persécuter les adeptes du Christ, aussi à l’extérieur de Jérusalem. Ce fut sur la route de Damas, au début des années 30, que Saul, selon ses paroles, fut « saisi par le Christ ». (Phil  3,12)


Saint Luc raconte cet événement avec moult détails, tandis que Saul dans ses Lettres cite seulement l’essentiel, mettant en évidence surtout que sa conversion fut “le fruit d’une intervention divine, d’une imprévisible grâce divine… Et à partir de ce moment toutes ses énergies furent mises au service exclusif de Jésus-Christ et de son Evangile ». Le Pape Benoît XVI a ensuite mentionné la leçon qui en dérive pour nous : « ce qui compte est de mettre au centre de sa vie Jésus-Christ, de sorte que notre identité doit marquée essentiellement par la rencontre, par la communion avec le Christ et avec sa Parole. A sa lumière toute autre valeur est ordonnée et ainsi purifiée d’éventuelles scories ». 


Une autre leçon offerte par Paul est « la respiration universelle qui caractérise son apostolat. Ressentant vivement le problème de l’accès des Gentils, c’est-à-dire des païens, à Dieu, qui en Jésus-Christ crucifié et ressuscité offrit le salut à tous les hommes sans exception, il se consacra lui-même à faire connaître cet Evangile, littéralement « bonne nouvelle », c’est-à-dire annonce de grâce destinée à réconcilier l’homme avec Dieu, avec lui-même et avec les autres. Dès le premier moment il avait compris que cette réalité ne concernait pas seulement les juifs ou un certain groupe d’hommes, mais qu’elle avait une valeur universelle et concernait tous les hommes, parce que Dieu est le Dieu de tous ». 


A Paul ne furent pas épargnées les difficultés, « qu’il affronta avec courage pour l’amour du Christ… il ne lui aurait pas été possible d’affronter des situations si difficiles et parfois désespérées, s’il n’y avait pas eu une raison d’une valeur absolue, face à laquelle aucune limite ne pouvait être considérée comme infranchissable. Pour Paul, cette raison, nous le savons, est Jésus-Christ ». Après avoir prêché la justice au monde entier, et après avoir atteint les extrémités de l’Occident, il est fut martyrisé à Rome, sous l’empereur Néron. Le Saint-Père a conclu sa catéchèse par le souhait que « le Seigneur nous aide à mettre en pratique l’exhortation que nous a laissée l’Apôtre dans ses Lettres : « Faites-vous mes imitateurs, comme je le suis du Christ » (1 Cor 11,1).” (S.L.) (Agence Fides 26/10/2006, lignes 45, mots 684) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=629
VATICAN – Le Pape Benoît XVI invite à suivre l’exemple de Paul de Tarse : « ce qui compte est de mettre au centre de sa vie Jésus-Christ, de sorte que notre identité soit marquée essentiellement par la rencontre, par la communion avec le Christ et avec sa Parole »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Ayant terminé ses réflexions sur les douze Apôtres appelés directement par Jésus lors de sa vie terrestre, le Pape Benoît XVI, lors de l’audience générale de mercredi 25 octobre, a commencé la présentation d’autres personnages importants de l’Eglise primitive. « Eux aussi ont donné leur vie pour le Seigneur, pour l’Evangile et pour l’Eglise – a dit le Pape… Le premier d’entre eux, appelé par le Seigneur lui-même, par le Ressuscité, à être lui aussi un vrai Apôtre, est dans doute Paul de Tarse. Il brille comme une étoile de première grandeur dans l’histoire de l’Eglise, et pas seulement celle des origines ».


Après Jésus, il est le personnage dont nous avons le plus d’informations sur les origines. Au-delà du récit de Luc dans les Actes des Apôtres, nous possédons en effet un important ensemble de Lettres « qui proviennent directement de sa main et qui sans intermédiaire révèlent sa personnalité et sa pensée ». Son nom originaire était Saul, en hébreux Saül, et c’était un juif de la diaspora. A Jérusalem il avait étudié à fond la Loi mosaïque et avait appris un métier, la fabrication de tentes. « Il fut décisif pour lui de connaître la communauté de ceux qui se disaient les disciples de Jésus – a souligné le Saint-Père… Comme juif zélé, il considérait ce message comme inacceptable, et même scandaleux, et se sentit par conséquent le devoir de persécuter les adeptes du Christ, aussi à l’extérieur de Jérusalem. Ce fut sur la route de Damas, au début des années 30, que Saul, selon ses paroles, fut « saisi par le Christ ». (Phil  3,12)


Saint Luc raconte cet événement avec moult détails, tandis que Saul dans ses Lettres cite seulement l’essentiel, mettant en évidence surtout que sa conversion fut “le fruit d’une intervention divine, d’une imprévisible grâce divine… Et à partir de ce moment toutes ses énergies furent mises au service exclusif de Jésus-Christ et de son Evangile ». Le Pape Benoît XVI a ensuite mentionné la leçon qui en dérive pour nous : « ce qui compte est de mettre au centre de sa vie Jésus-Christ, de sorte que notre identité doit marquée essentiellement par la rencontre, par la communion avec le Christ et avec sa Parole. A sa lumière toute autre valeur est ordonnée et ainsi purifiée d’éventuelles scories ». 


Une autre leçon offerte par Paul est « la respiration universelle qui caractérise son apostolat. Ressentant vivement le problème de l’accès des Gentils, c’est-à-dire des païens, à Dieu, qui en Jésus-Christ crucifié et ressuscité offrit le salut à tous les hommes sans exception, il se consacra lui-même à faire connaître cet Evangile, littéralement « bonne nouvelle », c’est-à-dire annonce de grâce destinée à réconcilier l’homme avec Dieu, avec lui-même et avec les autres. Dès le premier moment il avait compris que cette réalité ne concernait pas seulement les juifs ou un certain groupe d’hommes, mais qu’elle avait une valeur universelle et concernait tous les hommes, parce que Dieu est le Dieu de tous ». 


A Paul ne furent pas épargnées les difficultés, « qu’il affronta avec courage pour l’amour du Christ… il ne lui aurait pas été possible d’affronter des situations si difficiles et parfois désespérées, s’il n’y avait pas eu une raison d’une valeur absolue, face à laquelle aucune limite ne pouvait être considérée comme infranchissable. Pour Paul, cette raison, nous le savons, est Jésus-Christ ». Après avoir prêché la justice au monde entier, et après avoir atteint les extrémités de l’Occident, il est fut martyrisé à Rome, sous l’empereur Néron. Le Saint-Père a conclu sa catéchèse par le souhait que « le Seigneur nous aide à mettre en pratique l’exhortation que nous a laissée l’Apôtre dans ses Lettres : « Faites-vous mes imitateurs, comme je le suis du Christ » (1 Cor 11,1).” (S.L.) (Agence Fides 26/10/2006, lignes 45, mots 684) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=629
29 octobre 2006 - Angélus
VATICAN - Le Pape Benoît XVI à l’Angélus “ La redécouverte de la valeur du Baptême est à la base de l’engagement missionnaire de tout chrétien… celui qui se laisse fasciner par le Christ ne peut que de témoigner de la joie de suivre ses traces » - Appel pour les sinistrés

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le récit de la guérison de l’aveugle de Jéricho, raconté par l’Evangéliste Marc, au centre de la liturgie de la Parole du XXXe dimanche du temps ordinaire, a constitué le thème de la réflexion du Saint-Père Benoît XVI avant de réciter la prière mariale de l’Angélus avec plusieurs milliers de fidèles réunis place Saint-Pierre, inondée par un soleil presque estival. La rencontre de l’aveugle Barthimée avec Jésus, sa demande de guérison, le miracle opéré par Jésus et la volonté de Barthimée de le suivre, évoquent « l’itinéraire du catéchumène vers le sacrement du Baptême, qui dans l’Eglise était appelé « Illumination » - a dit le Pape. La foi est un chemin d’illumination : il part de l’humilité de le reconnaître la nécessité du salut et il arrive à la rencontre personnelle avec le Christ, qui appelle à le suivre sur la voie de l’amour ». 


Dans les lieux où est répandu le Baptême administré aux enfants, « des expériences de catéchèse sont proposées aux jeunes et aux adultes, permettant de parcourir un chemin de redécouverte de la foi de maçon mûre et consciente, pour assumer ensuite un engagement cohérent de témoignage ». Le Saint-Père a ensuite souligné l’importance du travail exercé par les Pasteurs et les catéchistes dans ce domaine, ainsi que le bienfait de la mission dans l’Eglise. « La redécouverte de la valeur du Baptême est à la base de l’engagement missionnaire de tout chrétien – a dit en effet Benoît XVI, parce que nous voyons dans l’Evangile que celui qui se laisse fasciner par le Christ ne peut que témoigner de la joie de suivre ses traces. Dans ce mois d’octobre, particulièrement consacré à la mission, nous comprenons encore plus que, par la force du baptême, nous possédons une vocation connaturelle missionnaire ». 


Avant de réciter l’Angélus, le Saint-Père a invité les fidèles à invoquer l’intercession de la Vierge Marie, « afin que les missionnaires de l’Evangile se multiplient. Puisse chaque baptisé, intimement uni au Seigneur, se sentir appelé à annoncer à tous l’amour de Dieu, par le témoignage de sa vie ». 


Après la prière mariale, le Saint-Père a lancé un appel en faveur de toutes les personnes qui, dans différents pays du monde, sont victimes de séquestres : « Tandis que je condamne fermement ces crimes, j’assure toutes les victimes, leurs familles et leurs amis, de ma prière. En particulier, je m’unis à l’appel pressant qui m’a récemment été adressé par l’Archevêque et par la communauté de Sassari en faveur de M. Jean-Baptiste Pinna, enlevé le 14 septembre dernier, pour qu’il soit vite rendu aux siens ». 

Puis le Pape a adressé un salut particulier aux jeunes délégués des Régions italiennes, réunis à Rome pour la réalisation du projet triennal de l’Eglise italienne intitulé « Agora des jeunes ». « Chers amis – leur a dit le Saint-Père, je bénis votre chemin et vous attends nombreux à la grande rencontre des jeunes italiens prévue les 1er et 2 septembre 2007 à Lorette. Dans ce Sanctuaire marial bien-aimé nous vivrons ensemble un moment de grâce, dans la joie de la foi et dans la perspective de la mission, en préparation des Journées Mondiales de la Jeunesse de Sydney en 2008 ». (S.L.) (Agence Fides 30/10/2006; lignes 45,  mots 590)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=631
VERBA PONTIFICIS

Bartolomeo-Natanaele


« En revenant à la scène de vocation, l'évangéliste nous rapporte que, lorsque Jésus voit Nathanaël s'approcher, il s'exclame:  "Voici un véritable fils d'Israël, un homme qui ne sait pas mentir" (Jn 1, 47). Il s'agit d'un éloge qui rappelle le texte d'un Psaume:  "Heureux l'homme... dont l'esprit est sans fraude" (Ps 32, 2), mais qui suscite la curiosité de Nathanaël, qui réplique avec étonnement:  "Comment me connais-tu?" (Jn 1, 48a). La réponse de Jésus  n'est pas immédiatement compréhensible. Il dit:  "Avant que Philippe te parle, quand tu étais sous le figuier, je t'ai vu" (Jn 1, 48b). Nous ne savons pas ce qu'il s'est passé sous ce figuier. Il est évident qu'il s'agit d'un moment décisif dans la vie de Nathanaël. Il se sent touché au plus profond du coeur par ces paroles de Jésus, il se sent compris et comprend:  cet homme sait tout sur moi, Il sait et connaît le chemin de la vie, je peux réellement m'abandonner à cet homme. Et ainsi, il répond par une confession de foi claire et belle, en disant:  "Rabbi, c'est toi le Fils de Dieu! C'est toi le roi d'Israël!" (Jn 1, 49). Dans cette confession apparaît un premier pas important dans l'itinéraire d'adhésion à Jésus. Les paroles de Nathanaël mettent en lumière un double aspect complémentaire de l'identité de Jésus:  Il est reconnu aussi bien dans sa relation spéciale avec Dieu le Père, dont  il  est le Fils unique, que dans celle avec le peuple d'Israël, dont il est déclaré le roi, une qualification propre au Messie attendu. Nous ne devons jamais perdre de vue ni l'une ni l'autre de ces deux composantes, car si nous ne proclamons que la dimension céleste de Jésus, nous risquons d'en faire un être éthéré et évanescent, et si au contraire nous ne reconnaissons que sa situation concrète dans l'histoire, nous finissons par négliger la dimension divine qui le qualifie précisément (4 octobre 2006 – Audience générale
Education
Concrètement, pour que l'expérience de  la  foi  et de l'amour chrétien soit accueillie et vécue et se transmette d'une génération à l'autre, l'éducation de la personne est une question fondamentale et décisive. Il faut se préoccuper de la formation de son intelligence, sans négliger celle de sa liberté et sa capacité d'aimer. Et pour cela, il est nécessaire de recourir aussi à l'aide de la Grâce. C'est uniquement de cette manière que l'on pourra contrer efficacement ce risque pesant sur le destin de la famille humaine qui réside dans le déséquilibre entre la croissance si rapide de notre pouvoir technique et la croissance bien plus laborieuse de nos ressources morales. Une éducation véritable doit réveiller le courage des décisions définitives, qui sont aujourd'hui considérées comme un lien qui porte atteinte à notre liberté, mais qui en réalité sont indispensables pour croître et parvenir à quelque chose de grand dans la vie, en particulier pour faire mûrir l'amour dans toute sa beauté:  et donc pour donner consistance et signification à la liberté elle-même. C'est de la sollicitude pour la personne humaine et sa formation que viennent nos "non" à des formes affaiblies et déviées d'amour et aux contrefaçons de la liberté, ainsi qu'à la réduction de la raison uniquement à ce qui est calculable et manipulable. En vérité, ces "non" sont plutôt des "oui" à l'amour authentique, à la réalité de l'homme tel qu'il a été créé par Dieu. Je veux exprimer ici toute mon estime pour l'important travail de formation et d'éducation que les Eglises locales ne se lassent jamais d'accomplir en Italie, pour leur attention pastorale aux nouvelles générations et aux familles:  merci de cette attention! Parmi les multiples formes de cet engagement je ne peux manquer de rappeler, en particulier, l'école catholique, parce qu'à son encontre subsistent encore, dans une certaine mesure, des préjugés anciens, qui engendrent des retards regrettables, et qui ne sont désormais plus justifiables, en vue d'en reconnaître la fonction et de permettre concrètement son activité.  (19 octobre 2006 – Discours dau IV° Congrès National de l’Eglise d’Italie

« Le professeur universitaire a le devoir non seulement d'enquêter sur la vérité et d'en susciter un émerveillement éternel, mais également de promouvoir sa connaissance dans toutes ses dimensions et de la défendre contre des interprétations réductrices et déformées. Placer au centre le thème de la vérité n'est pas un acte purement spéculatif, réservé à un petit cercle de penseurs; au contraire, c'est une question vitale pour donner une profonde identité à la vie personnelle et susciter la responsabilité dans les relations sociales (cf. Ep 4, 25). En effet, si l'on abandonne la question sur la vérité et la possibilité concrète pour toute personne de pouvoir y parvenir, la vie finit par se réduire à un éventail d'hypothèses, privées de références sûres. Comme le disait le célèbre humaniste Erasme:  "Les opinions sont des sources de bonheur à bon compte! Apprendre la vraie nature des choses, même s'il s'agit de choses de moindre importance, coûte beaucoup d'efforts" (Eloge de la folie, XL, VII). C'est cet effort que l'Université doit s'engager à accomplir; cela passe à travers l'étude et la recherche, dans un esprit  de  patiente  persévérance.  Cet effort, quoi qu'il en soit, permet de pénétrer progressivement au coeur des questions et ouvre à la passion de la vérité et à la joie de l'avoir trouvée. Les paroles  du saint Evêque Anselme d'Aoste conservent tout le poids de leur actualité:  "Qu'en désirant je te cherche, qu'en cherchant je te désire, qu'en aimant je te trouve, qu'en te retrouvant je t'aime" (Proslogion, 1). Que l'espace du silence et de la contemplation, qui sont le cadre indispensable dans lequel poser les interrogations que suscite l'esprit, puissent trouver entre ces murs des personnes attentives qui sachent en mesurer l'importance, l'efficacité et les conséquences pour la vie personnelle et sociale ».  (21 octobre 2006 – Discours à l’Université Pontificale du Latran pour le début de l’Année Académique 
Famille

« Ma pensée se tourne vers tous les époux chrétiens:  je rends grâce avec eux au Seigneur pour le don du Sacrement du mariage, et je les exhorte à demeurer fidèles à leur vocation à toutes les étapes de la vie "dans le bonheur et dans les épreuves, dans la santé et dans la maladie", comme ils l'ont promis dans le rite sacramentel. Conscients de la grâce  reçue,  puissent  les  conjoints chrétiens construire une famille ouverte à la vie et capable de faire face, unie, aux multiples et complexes défis de notre temps. Nous avons particulièrement besoin de leur témoignage aujourd'hui. Nous avons besoin de familles qui ne se laissent pas entraîner par des courants culturels modernes inspirés de l'hédonisme et du relativisme, mais qui soient au contraire prêtes à accomplir leur mission dans l'Eglise et la société, avec un généreux dévouement. 


« Dans l'Exhortation apostolique Familiaris consortio, le serviteur de Dieu Jean-Paul Il a écrit que "le sacrement de mariage [...] établit les époux et les parents chrétiens comme témoins du Christ "jusqu'aux confins de la terre", comme véritables "missionnaires" de l'amour et de la vie" (cfr n. 54). Cette mission s'adresse aussi bien à la famille elle-même - en particulier à travers le service réciproque et l'éducation des enfants - qu'au monde extérieur:  la communauté domestique est en effet appelée à être un signe de l'amour de Dieu envers toute personne. II s'agit d'une mission que la famille chrétienne ne peut réaliser que si elle est soutenue par la grâce divine. C'est pourquoi il est nécessaire de prier sans jamais se lasser et de persévérer dans l'effort quotidien de conserver les engagements pris le jour du mariage. J'invoque sur toutes les familles, spécialement les familles en difficulté, la protection maternelle de la Vierge Marie et de son époux Joseph. Marie, Reine de la famille, prie pour nous! (8 octobre 2006 – Angélus)
Jean Paul II

« Je suis heureux de pouvoir accueillir aujourd'hui les représentants de ceux qui, dans le monde entier, sont engagés à garder vivante la mémoire de Jean-Paul II, de son enseignement et de l'oeuvre apostolique qu'Il a accomplie au cours de son Pontificat. Et il faut dire qu'il s'agit d'un engagement vraiment prometteur, car il ne se réfère pas seulement au travail d'archives ou de recherche, mais il touche désormais le mystère de la sainteté du Serviteur de Dieu. Grâce à votre soutien spirituel et financier, la Fondation poursuit l'activité définie par ses Statuts dans le domaine aussi bien culturel que scientifique, social et pastoral. Elle rassemble les documents concernant le Pontificat de Jean-Paul II, elle étudie et diffuse l'enseignement pontifical et le Magistère de l'Eglise, en établissant des contacts et en collaborant avec les centres scientifiques et artistiques polonais et internationaux. Cet engagement de la Fondation assume une nouvelle signification après la disparition du Souverain Pontife. Le recueil des écrits pontificaux et de la riche documentation de l'activité du Saint-Siège, ainsi que des oeuvres littéraires et des commentaires présentés par les moyens de communication sociale, constitue assurément des archives complètes, bien organisées, et représente une base pour l'étude soignée et approfondie du patrimoine spirituel de Jean-Paul II. C'est précisément cette dimension de l'activité de la Fondation que je voudrais souligner aujourd'hui, car il est d'une importance primordiale:  l'étude du Pontificat. Jean-Paul II, philosophe et théologien, grand pasteur de l'Eglise, a laissé une richesse d'écrits et de gestes qui expriment son désir de diffuser l'Evangile du Christ dans le monde, en utilisant les méthodes indiquées par le Concile Vatican II, et de tracer les lignes de développement de la vie de l'Eglise au cours du nouveau millénaire. Ces dons précieux ne peuvent pas être oubliés. Aujourd'hui, c'est à vous que je confie, chers membres et amis de la Fondation Jean-Paul II, la tâche d'approfondir et de présenter aux futures générations la richesse de son message ».(23 octobre 2006 –Audience aux membres de la Fondation Jean Paul II reçus en audience à l’occasion du 25° anniversaire de son institution)  

Judas

« Le simple nom de Judas suscite déjà chez les chrétiens une réaction instinctive de réprobation et de condamnation. La signification de l'appellation "Iscariote" est controversée:  l'explication la plus répandue l'entend comme "homme de Keriot", en référence à son village d'origine, situé dans les environs d'Hébron et mentionné deux fois dans les Ecritures Saintes (cf. Jos 15, 25; Am 2, 2). D'autres l'interprètent comme une variation du terme "sicaire", comme si l'on faisait allusion à un guerrier armé d'un poignard, appelé sica en latin. Enfin, certains voient dans ce surnom la simple transcription d'une racine hébreu-araméenne signifiant:  "celui qui allait le livrer". Cette désignation se retrouve deux fois dans le IV Evangile, c'est-à-dire après une confession de foi de Pierre (cf. Jn 6, 71), puis au cours de l'onction de Béthanie (cf. Jn 12, 4). D'autres passages montrent que la trahison était en cours, en disant:  "celui qui le livrait"; c'est le cas au cours de la Dernière Cène, après l'annonce de la trahison (cf. Mt 26, 25), puis au moment de l'arrestation de Jésus (cf. Mt 26, 46.48; Jn 18, 2.5). En revanche, les listes des Douze rappellent le fait de la trahison comme étant désormais accomplie:  "Judas Iscariote, celui-là même qui le livra", dit Marc (3, 19); Matthieu (10, 4) et Luc (6, 16) ont des formules équivalentes. La trahison en tant que telle a eu lieu en deux temps:  tout d'abord dans la phase du projet, quand Judas se met d'accord avec les ennemis de Jésus pour trente deniers d'argent (cf. Mt 26, 14-16), puis lors de son exécution avec le baiser donné au Maître, au Gethsémani (cf. Mt 26, 46-50). Quoi qu'il en soit, les évangélistes insistent sur la qualité d'apôtre, qui revenait à Judas à tous les effets:  il est appelé de manière répétée l'"un des Douze" (Mt 26, 14.47; Mc 14, 10.20; Jn 6, 71) ou "qui était au nombre des Douze" (Lc 22, 3). Plus encore, à deux reprises, Jésus, s'adressant aux Apôtres et parlant précisément de lui, l'indique même comme "l'un de vous" (Mt 26, 21; Mc 14, 18; Jn 6, 70; 13, 21). Et Pierre dira de Judas qu'il "était pourtant l'un de nous et avait reçu sa part de notre ministère" (Ac 1, 17). 


« Il s'agit donc d'une figure appartenant au groupe de ceux que Jésus avait choisis comme ses proches compagnons et collaborateurs. Cela suscite deux questions, dans la tentative de donner une explication aux faits qui se sont produits. La première consiste à se demander pourquoi Jésus a choisi cet homme et lui a fait confiance. D'autant plus que, en effet, bien que Judas soit, dans les faits, l'économe du groupe (cf. Jn 12, 6b; 13, 29a), en réalité il est aussi qualifié de "voleur" (Jn 12, 6a). Le mystère du choix demeure, d'autant plus que Jésus prononce un jugement très sévère sur son compte:  "Malheureux l'homme par qui le Fils de l'homme est livré" (Mt 26, 24). Le mystère s'épaissit encore davantage à propos de son destin éternel,  sachant  que  Judas "pris de remords en le voyant condamné... rapporta les trente pièces d'argent aux chefs des prêtres et aux anciens. Il leur dit:  "J'ai péché en livrant à la mort un innocent"" (Mt 27, 3-4). Bien qu'il se soit ensuite éloigné pour aller se pendre (cf. Mt 27, 5), ce n'est pas à nous qu'il revient de juger son geste, en nous substituant à Dieu infiniment miséricordieux et juste. (18 octobre 2006 – audience générale)
Irak

« J'ai eu la joie, hier, de rencontrer Sa Béatitude Emmanuel III Delly, Patriarche de Babylone des Chaldéens, qui m'a exposé la tragique réalité que doit affronter quotidiennement la chère population d'Irak, dans laquelle chrétiens et musulmans vivent ensemble depuis quatorze siècles comme fils de la même terre. Je souhaite que ces liens de fraternité entre eux ne se distendent pas, tandis que, avec les sentiments de ma proximité spirituelle, j'invite chacun à s'unir à moi pour demander à Dieu tout-puissant le don de la paix et de la concorde pour ce pays martyrisé ». (1 octobre 2006 – Angélus) 
Islam


« Je suis heureux d'adresser une salutation cordiale aux musulmans du monde entier qui, ces jours-ci, célèbrent la fin du mois de jeûne du Ramadan. J'adresse à tous mes voeux de sérénité et de paix! 


« Les nouvelles qui parviennent d'Irak sur la très grave situation d'insécurité et sur les actes de violence effroyable auxquels sont exposés de très nombreux innocents uniquement parce qu'ils sont chiites, sunnites ou chrétiens, contrastent de manière dramatique avec ce climat de joie. 


« Je suis conscient de la vive préoccupation qui touche la communauté chrétienne, et je désire l'assurer de ma proximité, ainsi que toutes les victimes. Je demande force et réconfort pour tous. Je vous invite par ailleurs à vous unir à ma prière au Tout-Puissant afin qu'il donne la foi et le courage nécessaires aux responsables religieux et politiques, locaux et du monde entier, pour soutenir ce peuple sur le chemin de la reconstruction de sa patrie, dans la recherche d'équilibres partagés, dans le respect réciproque, et conscients du fait que la multiplicité de ses composantes est une partie intégrante de sa richesse. (22 octobre 2006 – Angélus) 

Missione


« Quant à moi, je voudrais souligner comment, à travers ce témoignage multiforme, doit surtout apparaître ce grand "oui" qu'en Jésus Christ, Dieu a dit à l'homme et à sa vie, à l'amour humain, à notre liberté et à notre intelligence; comment la foi dans le Dieu au visage humain apporte la joie dans le monde. Le christianisme est en effet ouvert à tout ce qu'il y a de juste, de vrai et de pur dans les cultures et dans les civilisations, à ce qui réjouit, réconforte et fortifie notre existence. Saint Paul, dans la Lettre aux Philippiens, a écrit:  "Tout ce qui est vrai et noble, tout ce qui est pur et juste, tout ce qui est digne d'être aimé et honoré, tout ce qui s'appelle vertu et qui mérite des éloges,  tout cela, prenez-le à votre compte" (4, 8). Les disciples du Christ reconnaissent donc et accueillent volontiers les valeurs authentiques de la culture de notre temps, comme la connaissance scientifique et le développement technologique, les droits de l'homme, la liberté religieuse, la démocratie. Ils n'ignorent pas, et ne sous-évaluent donc pas, cette dangereuse fragilité de la nature humaine qui constitue une menace pour le chemin de l'homme dans chaque contexte historique; ils ne négligent pas, en particulier, les tensions intérieures et les contradictions de notre époque. C'est pourquoi l'oeuvre d'évangélisation n'est jamais une simple adaptation aux cultures, mais elle est aussi toujours une purification, une rupture courageuse qui devient maturation et guérison, une ouverture qui permet de naître à cette "créature nouvelle" (2 Co 5, 17; Ga 6, 15) qui est le fruit de l'Esprit Saint… ». (19 octobre 2006 – Discours au IV° Congrès National de l’Eglise d’Italie) 

« Chers frères et soeurs, mon souhait, que vous partagez sûrement tous, est que l'Eglise en Italie puisse repartir de ce Congrès comme transportée par la parole du Seigneur ressuscité qui répète à tous et à chacun:  soyez dans le monde d'aujourd'hui les témoins de ma passion et de ma résurrection (cf. Lc 24, 48). Dans un monde qui change, l'Evangile ne change pas. La Bonne Nouvelle reste toujours la même:  le Christ est mort et il est ressuscité pour notre salut! En son nom, apportez à tous l'annonce de la conversion et du pardon des péchés, mais soyez les premiers à donner le témoignage d'une vie convertie et pardonnée. Nous savons bien que cela n'est pas possible sans être "revêtus d'une force venue d'en-haut" (Lc 24, 49), c'est-à-dire sans la force intérieure de l'Esprit du Ressuscité. Pour la recevoir, il ne faut pas, comme le dit Jésus à ses disciples, s'éloigner de Jérusalem, il faut rester dans la "ville" où s'est consommé le mystère du salut, l'Acte d'amour suprême de Dieu pour l'humanité. Il faut rester en prière avec Marie, la Mère que le Christ nous a donnée sur la Croix. Pour les chrétiens, citoyens du monde, rester à Jérusalem ne peut que signifier rester dans l'Eglise, la "ville de Dieu", où puiser dans les Sacrements l'"onction" de l'Esprit Saint. Au cours de ces journées du Congrès ecclésial national, l'Eglise qui est en Italie, obéissant au commandement du Seigneur ressuscité, s'est rassemblée, a revécu l'expérience originelle du Cénacle, pour recevoir à nouveau le don venu d'En-Haut.  A présent, consacrés par son "onction",  allez! Apportez la joyeuse annonce aux pauvres, pansez les plaies des coeurs meurtris, annoncez la libération des esclaves, la délivrance des prisonniers, proclamez l'année de grâce du Seigneur (cf. Is 61, 1-2). Rebâtissez les ruines antiques, relevez les restes désolés, restaurez les villes en ruines (cf. Is 61, 4). Nombreuses sont les situations difficiles qui attendent une intervention résolutive! Apportez dans le monde l'espérance de Dieu, qui est le Christ Seigneur, qui est ressuscité des morts, et qui vit et règne pour les siècles des siècles. Amen”.  (19 octobre 2006 – Homélie au Stade “Bentegodi” de Vérone, IV° Congrès National de l’Eglise d’Italie) 

« Nous célébrons aujourd'hui la quatre-vingtième Journée mondiale des Missions. Celle-ci fut instituée par le Pape Pie XI, qui donna une forte impulsion aux missions ad gentes et, lors du Jubilé de 1925, promut une exposition grandiose qui devint ensuite l'actuelle Collection ethnologique et missionnaire des Musées du Vatican. Cette année, dans le traditionnel Message pour cette occasion, j'ai proposé comme thème "La charité, âme de la mission". En effet, si elle n'est pas animée par l'amour, la mission se réduit à des activités philanthropiques et sociales. En revanche, pour les chrétiens, s'appliquent les paroles de l'Apôtre Paul:  "L'amour du Christ nous presse" (2 Co 5, 14). La charité qui a incité le Père à envoyer son Fils dans le monde, et le Fils à s'offrir pour nous jusqu'à la mort sur la croix, cette même charité a été reversée par l'Esprit Saint dans le coeur des croyants. Chaque baptisé, comme  sarment uni à la vigne, peut ainsi coopérer à la mission de Jésus qui se résume ainsi:  porter à toute personne la bonne nouvelle que "Dieu est amour" et que, précisément pour cette raison, il veut sauver le monde. 


La mission part du coeur:  lorsque l'on s'arrête pour prier devant le Crucifié,  le  regard  tourné  vers  son côté transpercé, on ne peut pas ne pas éprouver intérieurement la joie de se savoir aimé et le désir d'aimer et de devenir des instruments de miséricorde et de réconciliation. C'est ce qui arriva il y a environ 800 ans, au jeune François d'Assise, dans la petite église Saint-Damien, qui était alors en ruines. François entendit Jésus lui dire, du haut de la croix conservée actuellement dans la Basilique Sainte-Claire:  "Va, répare ma maison qui, comme tu le vois, est toute en ruines". Cette "maison" était avant tout sa vie elle-même, à "réparer" à travers une véritable conversion; c'était l'Eglise, non pas celle qui était faite de pierres, mais de personnes vivantes, qui a sans cesse besoin de purification; c'était également l'humanité tout entière, dans laquelle Dieu aime demeurer. La mission part toujours d'un coeur transformé par l'amour de Dieu, comme en témoignent d'inombrables histoires de saints et de martyrs, qui, de diverses manières, ont donné leur vie au service de l'Evangile. 


« La mission est donc un chantier dans lequel il y a de la place pour tous:  pour celui qui s'engage à mettre en oeuvre le Royaume de Dieu dans sa propre famille; pour celui qui vit son travail professionnel dans un esprit chrétien; pour celui qui se consacre totalement au Seigneur; pour celui qui suit Jésus Bon Pasteur dans le ministère ordonné au Peuple de Dieu; pour celui qui, de manière spécifique, part annoncer le Christ à ceux qui ne le connaissent pas encore. Que la Très Sainte Vierge Marie nous aide à vivre avec un élan renouvelé, chacun dans la situation où la Providence l'a placé, la joie et le courage de la mission. (22 octobre 2006 – Angélus) 

Résurrection
C'est dans le même esprit que je suis venu aujourd'hui à Vérone, pour prier le Seigneur avec vous, partager - même brièvement - votre travail de ces journées et vous proposer une réflexion sur ce qui apparaît vraiment important pour la présence chrétienne en Italie. Vous avez accompli un choix très heureux en plaçant Jésus Christ ressuscité au centre de l'attention du Congrès et de toute la vie et du témoignage de l'Eglise en Italie. La résurrection du Christ est un fait qui a eu lieu dans l'histoire, dont les Apôtres ont été les témoins et certainement pas les créateurs. Dans le même temps, celle-ci n'est pas du tout un simple retour à notre vie terrestre; elle est en revanche le plus grand "changement" jamais survenu, le "saut" décisif vers une dimension de vie profondément nouvelle, l'entrée dans un ordre complètement différent, qui concerne tout d'abord Jésus de Nazareth, mais avec Lui, nous aussi, toute la famille humaine, l'histoire et l'univers tout entier:  c'est pourquoi la résurrection du Christ est le centre de la prédication et du témoignage chrétien, depuis le début et jusqu'à la fin des temps. Il s'agit assurément d'un grand mystère, le mystère de notre salut, qui trouve dans la résurrection du Verbe incarné son accomplissement et en même temps l'anticipation et le gage de notre espérance. Mais l'emblème de ce mystère est l'amour et ce n'est que dans la logique de l'amour que l'on peut l'aborder et, d'une certaine manière, le comprendre:  Jésus Christ ressuscite d'entre les morts car tout son être est une union parfaite et intime avec Dieu, qui est l'amour vraiment plus fort que la mort. Il n'était qu'une seule chose avec la Vie indestructible et pouvait donc donner sa propre vie en se laissant tuer, mais il ne pouvait pas succomber définitivement à la mort:  lors de la Dernière Cène, il a concrètement anticipé et accepté par amour sa propre mort sur la croix, la transformant ainsi en don de soi, ce don qui nous donne la vie, nous libère et nous sauve. Sa résurrection a donc été comme une explosion de lumière, une explosion de l'amour qui brise les chaînes du péché et de la mort. Celle-ci a inauguré une nouvelle dimension de la vie et de la réalité, dont naît un monde nouveau, qui pénètre sans cesse dans notre monde, le transforme et l'attire à soi. 

Tout cela a concrètement lieu à travers la vie et le témoignage de l'Eglise; l'Eglise constitue même les prémisses de cette transformation, qui est l'oeuvre de Dieu et non la nôtre. Celle-ci nous parvient à travers la foi et le sacrement du Baptême, qui est réellement mort et résurrection, renaissance, transformation en une vie nouvelle. C'est ce que note Paul dans la Lettre aux Galates:  "Je vis, mais ce n'est plus moi, c'est le Christ  qui  vit  en  moi" (2, 20). C'est ainsi qu'a été transformée mon identité essentielle et je ne continue à exister que dans ce changement. Mon propre "moi" m'est ôté et il est inséré dans un nouveau sujet plus grand, dans lequel mon "moi" se trouve à nouveau, mais transformé,  purifié,  "ouvert"  à  travers l'insertion dans l'autre, en qui il acquiert son nouvel espace d'existence. Nous devenons ainsi "un dans le Christ Jésus" (Gal 3, 28), un unique sujet nouveau, et notre moi est libéré de son isolement. "Moi, mais tout en n'étant plus moi":  telle est la formule de l'existence chrétienne fondée dans le Baptême, la formule de la résurrection dans le temps, la formule de la "nouveauté" chrétienne appelée à transformer le monde. C'est là que se trouve notre joie pascale. Notre vocation et notre tâche de chrétiens consistent à coopérer pour que parvienne à son accomplissement effectif, dans la réalité quotidienne de notre vie, ce que l'Esprit Saint a entrepris en nous avec le Baptême:  nous sommes en effet appelés à devenir des hommes et des femmes nouveaux, pour pouvoir être de véritables témoins du Ressuscité et, de cette façon, être des porteurs de la joie et de l'espérance chrétienne dans le monde, concrètement,  dans  cette   communauté d'hommes et de femmes dans laquelle nous vivons. Et ainsi, à partir de ce message fondamental de la resurrection présent en nous et dans notre travail quotidien, j'en arrive au thème du service de l'Eglise  à l'Italie, à l'Europe et au monde. 

L'Italie d'aujourd'hui se présente à nous comme un terrain ayant de profonds besoins et, dans le même temps, très favorable pour un tel témoignage. Ayant  de  profonds besoins, parce qu'elle participe à cette culture qui prédomine en Occident et qui voudrait se présenter comme universelle et autosuffisante, engendrant un nouveau mode de vie. Il en dérive une nouvelle vague d'idéologie rationaliste et de laïcisme, pour laquelle ne serait rationnellement valable que ce qui peut être expérimenté et calculable, alors que sur le plan de la pratique, la liberté individuelle est érigée comme valeur fondamentale à laquelle toutes les autres devraient se soumettre. Ainsi, Dieu reste exclu de la culture et de la vie publique, et la foi en Lui devient plus difficile, également parce que nous vivons dans un monde qui se présente presque toujours comme notre oeuvre, dans lequel, pour ainsi dire, Dieu n'apparaît plus directement, semble devenir superflu, voire étranger. En étroite relation avec tout cela, a lieu une réduction radicale de l'homme, considéré comme un simple produit de la nature, et, comme tel, n'étant pas réellement libre, et en soi susceptible d'être traité comme tout autre animal. On assiste ainsi à un authentique renversement du point de départ de cette culture, qui était une revendication du caractère central de l'homme et de sa liberté. Dans la même optique, l'éthique est ramenée entre les limites du relativisme et de l'utilitarisme, en excluant tout principe moral qui soit valable et contraignant en lui-même. Il n'est pas difficile de voir que ce type de culture représente une rupture radicale et profonde non seulement avec le christianisme, mais de manière plus générale avec les traditions religieuses et morales de l'humanité:  elle n'est donc pas en mesure d'instaurer un véritable dialogue avec les autres cultures, dans lesquelles la dimension religieuse est fortement présente, et ne peut pas non plus répondre aux questions fondamentales sur le sens et sur la direction de notre vie. Cette culture est donc marquée par une carence profonde, mais également par un grand besoin d'espérance inutilement caché. (19 octobre 2006 – Discours au IV° Congrès National de l’Eglise d’Italie à Vérone). 

Sequestri


« De diverses parts me proviennent des demandes d'intervention en faveur de personnes qui, dans plusieurs pays du monde, sont victimes d'enlèvements. Tandis que je répète ma plus ferme condamnation de ce crime, j'assure de mon souvenir dans la prière pour toutes les victimes, ainsi que pour leurs familles et amis. En particulier, je m'unis à l'appel pressant qui m'a été récemment adressé par l'Archevêque de la communauté de Sassari (Italie), en faveur de M. Giovanni Battista Pinna, enlevé le 14 septembre dernier, afin qu'il soit rendu au plus tôt à ses proches ». (29 octobre 2006 – Angélus) 
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Mission
Tai Yuan (Agence Fides) – Presque chaque dimanche peut être considéré comme une Journée Missionnaire spéciale pour la paroisse de Xi Liu Lin de l’archidiocèse de Tai Yuan, dans la province de Shan Xi en Chine continentale. Les groupes d’évangélisation de la paroisse ont en effet des programmes bien définis où sont reportés tous les itinéraires missionnaires qu’ils sont appelés à parcourir dimanche après dimanche. Chaque groupe a une destination différente : le village, la maison de retraite, l’orphelinat, les étudiants universitaires, les familles, l’hôpital, le séminaire… L’objectif précis et commun à tous les groupes est d’annoncer l’Evangile de l’Amour à tous. 

L’expérience d’évangélisation mise en avant le long de toutes ces années de paroisse, confirme combien est importante l’explication du Pape Benoît XVI contenue dans son Message pour la Journée Missionnaire Mondiale 2006: « l’Amour est l’âme de la mission ». Une catéchiste raconte : « Au début nous sommes allés au village trouver les personnes pour leur expliquer le catéchisme. Après 2 heures d’effort elle nous ont dit : « nous n’avons rien compris ». La seconde fois, la troisième fois, nous avons obtenu le même résultat. Alors nous avons commencé à réfléchir. Sous la direction des prêtres et des religieuses nous avons étudié l’expérience des missionnaires pionniers, et nous avons commencé à visiter les familles, les pauvres, les personnes âgées seules… Une famille très pauvre, avec le mari âgé, la femme paralysée au lit, un fils mort il y a quelques années, a été l’une de nos destinations. Nous avons nettoyé à fond leur maison, aider la femme à se laver… Et nous sommes revenus régulièrement pour recommencer. Un jour le mari nous a dit : « Je regrette que nous ne soyons pas en mesure de comprendre ce que vous nous avez lu ou enseigné. Mais nous savons que les catholiques sont toujours prêts à aider les autres, à aimer les pauvres comme nous. Les gens aiment les riches et évitent les pauvres, mais vous non. Expliquez-nous encore ce que vous nous avez dit avant dans la catéchèse ». Aujourd’hui tous les deux ont été baptisés, comme la plupart des habitants du village. Cette expérience nous a fait comprendre l’impact du témoignage vivant. Cet homme aujourd’hui rejoint en bicyclette les paroisses des environs (ce qui veut dire faire au moins 50 kilomètres) pour pouvoir participer à la Messe, aux rencontres de catéchisme et ensuite rapporte avec lui la Communion pour sa femme. Nous avons ensuite adopté pour nos groupes d’évangélisation un autre nom : les Groupes de l’Amour ».


La paroisse de Xi Liu Lin est composée de 3.300 fidèles avec 6 églises. L’Archidiocèse de Tai Yuan historiquement était une mission des Franciscains. Selon “Guide to the Catholic Church in China 2004” elle comprend aujourd’hui 25 paroisses avec environ 90 églises et chapelles. La communauté est composée de plus de 70.000 fidèles, 45 prêtres, 30 sœurs et 47 séminaristes au Séminaire « Jeunes de Monte Corvino ». En outre dans le territoire de l’Archidiocèse il y a deux sanctuaires mariaux consacrés à la Madone des Grâces et à la Madone des Douleurs. (Agence Fides 5/10/2006 Lignes : 38  Mots: 339)  
Quito (Agence Fides) – “Dieu est Amour, il aime sans frontirèe” tel est le slogan qui inspire la célébration de l’Octobre Missionnaire en Equateur, choisi en prenant en considération la Lettre Encyclique du Pape Benoît XVI « Deus Caritas Est » et son Message pour la Journée Missionnaire 2006 sur le thème « La charité, âme de la mission » : c’est ce qu’explique à l’Agence Fides Osvaldo Fierro, du Secrétariat national de l’œuvre de Saint Pierre Apôtre. L’équipe des Œuvres Missionnaires Pontificales travail depuis le mois de mars pour organiser la campagne, à travers différentes réunions avec les animateurs pastoraux pour réfléchir et analyser les différentes propositions.


Parmi l’abondant matériel élaboré par les POM de l’Equateur figurent 25.000 tracts en castillan et 5.000 en quichua et shuar ; 15.000 opuscules pour les curés avec des réflexions sur la dimension missionnaire de l’amour ; 15.000 opuscules pour les jeunes, avec des réflexions et des témoignages de jeunes les invitant à découvrir que l’amour n’a pas de frontière ; 15.000 opuscules pour les enfants ; 15.000 opuscules sur l’importance de la Vè Conférence Générale de l’Episcopat Latinoaméricain et du Troisième Congrès Missionnaire Américain (CAM 3) ; 1.500.000 imprimés avec la prière pour le mois des missions. 1.500.000 sacs pour la collecte; 400.000 marque-pages pour promouvoir la Journée dans les écoles. En outre une chanson a été composée sur le slogan de la Journée, distribuée dans toutes les écoles catholiques du pays. En outre dans différentes revues pour la famille (Etre une Famille), pour les jeunes (Etre Jeune), pour les Catéchistes (Annoncer), pour les prêtres (Célébrer), pour les missionnaires (Eglise sans frontière) on parlera de la Journée Missionnaire et du thème choisi pour cette année 2006, invitant chacun à une plus grande participation. 


Tout ce matériel, affirme Osvaldo Fierro, déjà depuis le mois d’août a été remis à toutes les 23 circonscriptions ecclésiastiques, et pendant tout le mois d’août et le mois de septembre chaque Directeur diocésain des POM s’est chargé de les distribuer dans les paroisses, les centres pastoraux, les écoles. Le matériel de la Journée Missionnaire 2006 a été distribué avec la méthode du « porte à porte », de façon à accroître chez tous les animateurs pastoraux la dimension missionnaire de l’Eglise. 

Même les moyens de communication sociale sont utilisés pour annoncer la Journée. De nombreux spot radiophoniques ont été réalisés dans plus de 100 stations radio dans tout le pays. Des programmes spéciaux sont prévus dans différentes radios du pays dans lesquels on donnera une importance spéciale au témoignage des missionnaires équatoriens qui travaillent en Asie, Afrique, Océanie, et Europe. (RG) (Agence Fides 12/10/2006; lignes 38, mots 466)
Guatemala (Agence Fides) – Gerardo Flores Reyes, Président de la Commission des Missions de la Conférence Episcopale du Guatemala, dans sa lettre de présentation de la Journée Missionnaire Mondiale 2006 rappelle que le Saint-Père « exhorte tous les catholiques, sans aucune distinction, à faire une sincère révision de leur vie dans le sens de la solidarité envers les pauvres ». Il rappelle aussi que l’amour est, et continue à être la force de la mission. « Nous avons ici une forte motivation – conclu Mgr Flores – pour revoir nos attitudes et objectifs lorsque nous réalisons des œuvres de pastorale sociale ou caritative, qui doivent avoir toujours une mission évangélisatrice mais jamais une finalité de prosélytisme ». 


Les POM du Guatemala ont préparé des posters avec le thème de la Journée « L’amour, âme de la mission », un opuscule spécial sur la Journée et un DVD avec un documentaire missionnaire. L’opuscule propose quatre thèmes pour chaque semaine du mois d’octobre, à approfondir  notamment dans les moments d’adoration devant le Saint-Sacrement. Les sujets proposés sont : « Mission : l’annonce de l’amour de Dieu à l’humanité » pour la première semaine ; « Mission : s’immerger dans l’histoire du salut » dans la seconde ; « Mission : arriver et partir de l’Eucharistie, source de charité » pour la troisième et enfin « Mission : l’existence partagée pour le Royaume ». Un Rosaire Missionnaire est aussi proposé, avec quelques extraits du Message du Saint-Père pour les Journées Missionnaires Mondiales. 


Parmi les différentes activités prévues pour le mois missionnaire, la Province Ecclésiastique de Santiago a célébré le 15 octobre la Première Rencontre Missionnaire Régionale des Jeunes, dans la cité de Jalapa. La Province Ecclésiastique de Los Altos célèbre sa Première Rencontre Régionale de la Jeunesse Missionnaire à Quetzaltenango, sur le thème « L’amour, âme de la mission ». L’objectif de cette Rencontre est de susciter la ferveur missionnaire dans la jeunesse et de responsabiliser les pastorales diocésaines des jeunes à assumer majoritairement la dimension missionnaire, selon les Conclusion du COMGUA2, célébré en mai 2005. L’Enfance Missionnaire a aussi organisé une Fête Missionnaire pour les enfants, dimanche 22 octobre, à l’Auditorium Jean Paul II sur le thème « Disciples et Missionnaires de Jésus-Christ ». (RG) (Agence Fides 20/10/2006; lignes 26, mots 338)  

Paix
New Delhi (Agence Fides) – On ne peut pas rester indifférent face à la croissance du conflit armé, à la diffusion de la violence et à la souffrance de la population civile : pour cela la communauté chrétienne indienne, dans ses différentes confessions, s’est mobilisée en cherchant à mettre au point des solutions concrètes de négociation et de paix entre les groupes armés qui s’affrontent dans un conflit civil. 


L’Eglise Baptiste a lancé récemment une « Initiative de réconciliation pour les groupes Naga », préparant un mémorandum d’accord en 13 points, à soumettre aux partis en lice. Le document, soutenu par tous les chrétiens de la région, souhaite un rapprochement progressif, à travers un processus qui, du cessez-le-feu, passe par la guérison des blessures et des traumatismes de la guerre, pour arriver à la réconciliation. Le document insiste sur la nécessité de restaurer la vérité et la justice comme piliers sur lesquels construire la paix. 


Pour l’Eglise catholique Mgr Thomas Menamparampil, Archevêque de Guwahati et leader religieux apprécié pour son engagement constant pour la justice et la paix dans l’Inde Nord-Est, est très actif. L’Archevêque est intervenu plusieurs fois pour s’interposer dans le conflit entre les groupes ethniques et dans des disputes de nature sociale et politique. L’Archevêque coordonne un “Joint Ecumenical Peace Team”, qui travaille pour le dialogue et la paix en Inde Nord-Est et se montre un organisme efficace pour la résolution de controverses locales. Récemment il a reçu la charge de Président du Conseil des Evêques d’Inde Nord-Est. 


Les Eglises chrétiennes ont proposé de fixer un calendrier pour les entretiens entre les partis, avec la participation de médiateurs religieux et de participants du gouvernement. Le point de départ doit être l’arrêt des meurtres aveugles.


Au Nagaland s’affrontent deux groupes de rebelles armés, qui sont tous les deux en lutte contre le gouvernement indien, avec des tendances séparatistes, mais qui restent en lutte entre eux, dessinant une situation de chaos et d’instabilité générale. 


Le Nagaland est un état de l’Union Indienne habité par plusieurs tribus de caractère mongole. C’est une zone à la frontière avec la Birmanie et victime de l’instabilité présente en Inde Nord-Est. Le Gouvernement indien a affecté un important contingent militaire dans l’état, qui contrôle la zone et combat les groupes indépendantistes, mais la situation est en phase de siège. Le conflit du Nagaland a fait plus de 300.000 victimes. (PA) (Agence Fides 3/10/2006 lignes 32 mots 414)

Télévisions Catholiques
Madrid (Agence Fides) – Sous la Présidence du Cardinal Antonio Mª Rouco Varela, Archevêque de Madrid, et de l’Archevêque Mgr John P. Foley, Président du Conseil Pontifical des Communications Sociales, s’est ouvert aujourd’hui 10 octobre le Premier Congrès Mondial des Télévisions Catholiques (cf Fides 25/9/2006 et 10/3/2006), qui réunit à Los Negrales (Madrid) trois cent participants provenant de 50 pays des cinq continents. Le sujet du Congrès, qui se terminera le 12 octobre est « Le développement rapide », tiré du titre de la dernière lettre apostolique de Jean-Paul II sur le thème des communications sociales. Les participants réfléchiront sur l’identité catholique des organismes télévisés, sur l’impact des nouvelles technologies et sur l’avenir des télévisions de l’Eglise. Le Congrès prévoit des conférences et plusieurs laboratoires, afin que les congressistes puissent présenter leurs travaux qui seront ensuite discutés dans les sessions plénières. 


On attend beaucoup de fruits du Congrès, parmi lesquels la création d’une « banque de programmes » pour l’échange des produits audiovisuels entre les télévisions catholiques, destinée en particulier à celles qui disposent des moyens les plus pauvres, et pour la coordination du travail à l’avenir. En outre un nouveau service informatique sera présenté, destiné entre autres aux télévisions catholiques. Les travaux du Congrès pourront être suivis en direct sur le site Internet du Congrès. 


Le Card. Rouco Varela dans la présentation du Congrès a souligné l’importance d’« encourager la formation de professionnels de la communication afin qu’ils soient des témoins de la foi, et de soutenir ceux qui le sont déjà, en s’efforçant de les former à l’utilisation des nouvelles technologies pour diffuser les contenus évangéliques”. En outre le Cardinal a mis en évidence l’urgente nécessité pastorale de la télévision catholique : « nous avons un besoin urgent de professionnels catholiques de la communication dans les organismes télévisés, quelque soit leur propriété civile – étatique ou d’initiative sociale ou ecclésiale – et nous avons besoin en même temps de moyens télévisés propres à l’Eglise… En un mot : nous avons besoin de la télévision catholique ! »

Mons. Foley en ouvrant le Congrès a souligné l’importance de cet événement, qui s’avérait nécessaire depuis plusieurs années, et qui a porté sur les aspects pratiques et sur la collaboration entre les différentes initiatives catholiques dans le domaine de la télévision. « Nous ne pouvons pas être isolés et lutter chacun de notre côté. Cela affaiblit notre voix et la rend plus diffuse » a dit l’Archevêque. Puis il a rappelé qu’« il ne suffit pas de diffuser des contenus catholiques, il est nécessaire avant tout d’avoir une vie personnelle et collective en accord avec l’Evangile ». (RG) (Agence Fides 10/10/2006; lignes 30, mots 405)  
Madrid - Madrid (Agence Fides) – La seconde journée du Congrès Mondial des Télévisions Catholiques qui a lieu à Madrid du 10 au 13 octobre, et qui voit réunis les représentants d’environ 50 pays du monde, a commencé par l’intervention du Pr. F. Casetti, de l’Université Catholique de Milan, qui a parlé de l’innovation technologique dans le domaine de la télévision, affirmant que « nous allons vers un changement des formats » créés par l’industrie de la communication, et vers une plus grande distinction entre les entreprises qui produisent des contenus et celles qui les transmettent. Pour Casetti, le service public que rendent les télévisions, spécialement en Europe, est désormais en crise et une partie des prestations doivent être assumées par les télévisions catholiques comme un service à la citoyenneté. « La lutte pour les contenus désirables sera l’un des défis les plus importants » a-t-il dit, insistant sur le fait que l’un des grands devoirs de l’Eglise dans le cadre de la communication télévisée est celui de l’éducation responsable du public. 


Le Card. Bernard Agré, Archevêque émérite d’Abidjan (Côte d’Ivoire), a ensuite évoqué la situation et les possibilités de l’Afrique dans ce secteur. Manuel Echanove, Directeur Général de Téléphonie Internationale s’est arrêté sur la complémentarité, toujours plus grande, entre Internet et la télévision : « le marché avance vers la formation d’un nouveau modèle : Internet Télévision ».


De son côté, le P. Federico Lombardi, SJ, comme directeur du Centre Télévisé du Vatican (CTV) a affirmé que le CTV est un « centre de production télévisé capable de produire des images du Saint-Père et du Vatican qui peuvent être distribuées aux télévisions concernées ». Après avoir illustré les activités concrètes du CTV, le P. Lombardi a affirmé que l’un de ses principaux objectifs était d’« être au service des télévisions catholiques ». A la fin de son intervention, il a exposé les projets et les propositions du CTV, parmi lesquels la création d’un centre en Amérique Latine qui diffuse au niveau du continent les transmissions en espagnol et une plus grande présence sur Internet. Au terme de son intervention il a défini la nécessité de la collaboration entre tous comme quelque chose d’« essentiel et d’urgent pour construire l’Eglise de notre temps ». 

Dans l’après-midi les congressistes ont participé à différents laboratoires, puis à la fin d’une visite guidée au Monastère de l’Escorial, ont participé à la Messe présidée par le Cardinal Antonio Ma Rouco Varela, Archevêque de Madrid, qui dans son homélie a affirmé : « c’est un Congrès dans lequel les catholiques du monde entier travaillent pour que la télévision soit un instrument d’évangélisation ». (RG) (Agence Fides 12/10/2006; lignes 34, mots 491)

Madrid - Madrid (Agence Fides) – Le 12 octobre se termine le Congrès des Télévisions Catholiques célébré à Madrid, qui a réuni environ trois cent participants venants de 50 pays des cinq continents. Dans la journée de conclusion Gene Jankowski, ex-Président du Groupe CBS, a parlé de l’impact de la télévision dans le monde actuel, et a affirmé que “l’opportunité réelle pour l’Eglise était de trouver une voie pour utiliser le pouvoir des télévisions comme un moyen de favoriser l’évangélisation”. Selon Jankowski aujourd’hui plus que jamais une meilleure utilisation des télévisions est nécessaire pour soutenir la faible voix de l’évangélisation, avec une programmation de qualité. La Doctoresse Daniela Franck, directrice exécutive du Catholic Media Council pour l’Amérique Centrale, a affirmé que les milieux de communication sociale catholique devaient créer un réseau de coopération. Pour qu’« ensemble nous ayons plus de capacités », un « réseau de coopération » est nécessaire. 


Parmi les expériences liées au monde de la télévision catholique qui ont été présentées hier, il y a l’espace pour Télé-Lumière, présenté par Jacques F. Il-Kallassi, son directeur. C’est une télévision catholique du Liban qui en ce moment soutient et encourage la persévérance dans la foi des chrétiens qui vivent au Moyen-Orient, dans un environnement interreligieux et dans des conditions difficiles. Elle accomplit ce devoir en aidant les familles à rester unies, en offrant des critères de vie d’inspiration chrétienne et en aidant à maintenir la présence chrétienne au Liban. 


Leticia Soberón, du Conseil Pontifical pour les Communications Sociales, a présenté l’expérience de la RIIAL (Réseau Informatique de l’Eglise en Amérique Latine), mis en place il y a vingt ans par le Conseil pour les Communications Sociales et par le Conseil Episcopal Latinoaméricain (CELAM). Aujourd’hui il y a un espace coopératif qui utilise l’informatique comme moyen de communication, avec pour but de développer dans les organismes d’Eglise le processus d’informatisation « de manière compatible, harmonieuse et en collaboration avec d’autres entités similaires, créant des services communs qui rabaissent les coûts et facilitent le travail ». 


Parmi les initiatives jaillies de ce Congrès, il y a la Banque des programmes télévisés catholiques, qui a eu un grand succès parmi les participants : plus de cent programmes ont déjà été reçus. Une autre initiative vient du Centre de Télévision du Vatican, avec la proposition de créer une stratégie de distribution des transmissions télévisées en direct au niveau régional et continental via satellite ; la création de centres continentaux ; une meilleure organisation à Rome du service de distribution de textes et d’informations pour les transmissions ; une présence nécessaire et inéluctable sur Internet. Un nouveau service d’information « H20 news » a aussi été présenté, qui en s’adaptant à tous les moyens, formats, genres, programmes, offre des informations sur la vie de l’Eglise. 

Son Exc. Mgr John P. Foley, Président du Conseil Pontifical des Communications Sociales, dans ses paroles de clôture du Congrès, a souligné l’importance de cette expérience, qui « commence une phase nouvelle dans l’histoire de la communication catholique ». La continuité de ce Congrès se réalisera « à travers les projets concrets qui sont nés ou se sont fortifiés ici… et qui nous ont ouvert un horizzon plus large par la présence catholique dans la télévision ». (RG) (Agence Fides 13/10/2006; lignes 37, mots 512)
QUAESTIONES

VATICAN- Les reliques de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus dans la Chapelle de la Propagation de la Foi au début du mois missionnaire: « l’amour est l’âme de la mission »
Cité du Vatican (Agence Fides) – Au début du mois d’octobre, le mois des Missions, qui culmine avec la Journée Missionnaire Mondiale, les reliques de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, Patronne des Missions, ont été accueillies dans la Chapelle du Palais de la Propagation de la Foi. Le Cardinal Préfet, Ivan Dias, a présidé la solennelle Concélébration Eucharistique à laquelle a participé tout le personnel de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples et des Secrétariats internationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires. Avec le Card. Dias ont concélébré Son Exc. Mgr Henryk Hoser, Secrétaire adjoint de la Congrégation et Président des Œuvres Missionnaires Pontificales, le Sous-secrétaire le P. Massimo Cenci, et les prêtres qui travaillent à la Congrégation et aux Œuvres Missionnaires Pontificales. 


Dans son homélie le Card. Dias a rappelé le voyage de la jeune Thérèse Martin à Rome, où montrant beaucoup de courage et de décision, elle demanda directement au Pape Léon XIII, lors d’une audience pontificale, la permission de pouvoir entrer au couvent bien qu’elle eût seulement 15 ans. L’élément caractéristique qui a marqué toute la vie brève de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus est l’amour : amour envers Dieu mais aussi amour projeté vers l’extérieur, envers son prochain, envers toute l’humanité, comme elle l’a écrit : « Ma vocation est l’amour. Dans le cœur de l’Eglise ma Mère, je serai l’amour, ainsi je serai tout ». « L’amour, la charité est l’âme de la mission » a souligné le Cardinal, rappelant l’expérience de Thérèse et le Message du Saint-Père Benoît XVI pour la prochaine Journée Missionnaire Mondiale. 


Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus a été proclamée Patronne universelle des Missions ainsi que Saint François Xavier : « ils nous rappellent les deux visages de la mission – a poursuivi le Card. Dias, la contemplation et l’action, parce qu’il faut être contemplatif dans l’action, agir sans oublier la prière et l’aspect spirituel ». Autant Sainte Thérèse que Saint François Xavier moururent jeunes, vécurent peu d’années, l’un dans le Carmel de Lisieux et l’autre dans les missions de l’Orient, cependant leur œuvre est ineffaçable. « Je suis ici – a affirmé le Card. Dias – parce que Saint François Xavier baptisa mes ancêtres ». 

Regardant ces deux exemples, le Cardinal Préfet a rappelé à tous ceux qui travaillent dans le Dicastère Missionnaire que « ce n’est pas la quantité de travail effectué qui compte, mais la qualité, l’amour avec lequel on l’exécute » et a ensuite exhorté chacun à ne pas se laisser dépasser par les aspects bureaucratiques, mais à avoir un cœur rempli d’amour, comme la petite Thérèse. Le Card. Dias a célébré la Messe pour le monde missionnaire tout entier, en particulier pour ceux qui vivent dans les territoires confiés à la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples : Evêques, prêtres locaux, missionnaires, religieux, religieuses, laïcs, et pour tous ceux qui n’ont pas encore pu entendre le message de l’Evangile, afin que l’intercession de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus fasse descendre du ciel d’abondantes grâces divines, comme « la pluie de pétales de roses » quelle a promise. (S.L.) (Agence Fides 3/10/2006 – lignes 33, mots 452)
VATICAN - Le Card. Ivan Dias préside la Concélébration Eucharistique “De Spiritu Sancto” pour l’inauguration de l’Année Universitaire de l’Université Pontificale Urbanienne: “il ne suffit pas d’étudier dans les livres ou dans les salles de l’école, il faut vivre à l’école de l’unique maître, Notre-Seigneur Jésus-Christ »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Je suis vraiment heureux de célébrer avec vous pour la première fois comme grand chancelier de l’Université Urbanienne cette solennelle liturgie eucharistique, pour invoquer l’Esprit Saint au début de la nouvelle année académique. Je sens dans votre présence vibrer l’Eglise universelle qui dans ses différentes langues s’adresse au Père par l’intermédiaire de Jésus-Christ, dans la louange et dans l’action de grâces. Je ressens la joie de faire partie de la famille urbanienne, qui au sein de la famille encore plus grande de la Propaganda Fide, ouvre ses bras au monde entier pour que l’annonce du Christ mort et ressuscité arrive jusqu’aux extrémités de la terre ». C’est par ces paroles que le Card. Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples et Grand Chancelier de l’Université Pontificale Urbanienne, a commencé son homélie durant la Sainte Messe « De Spiritu Sancto » célébrée dans la Chapelle du Collège Pontifical Urbanien à l’occasion de l’inauguration de l’Année Universitaire 2006-2007 de l’Université Pontificale Urbanienne. La Concélébration Eucharistique Solennelle s’est déroulée dans la matinée de jeudi 12 octobre. 


Commentant l’extrait de l’Evangile de Jean (13, 1-17) proclamé à la Messe, le Cardinal a dit que ce passage « nous ouvre avec une très grande clarté le cœur du mystère d’amour de Jésus-Christ et de la vie chrétienne toute entière. Lui, le Fils de Dieu, « sachant que son heure était venue de passer de ce monde au Père, après avoir aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout ». Un amour étange, surprenant, un amour jusqu’au bout, c'est-à-dire extrême ».

Jésus veut nous montrer que l’unique victoire sur le mal et sur la mort est l’amour. « Même à cette heure Jésus ne s’est pas abaissé à vivre pour soi, n’a pas fui devant le mal, n’a pas accepté la légitime défense de ses compagnons, ne s’est pas défendu… L’amour de Jésus semble un amour sans force, impuissant. Oui, vivre cet amour n’est pas facile, n’est pas immédiat, n’est pas un sentiment ». Le Card. Dias a donc rappelé l’encyclique Deus Caritas est, qui explique « le choix d’un homme, fils de Dieu, qui n’a pas voulu se sauver lui-même, mais qui a donné sa vie en vivant pour les autres. Tel a été le sens de sa vie et de sa mort, semence de résurrection ». 


Aujourd’hui aussi, quand « on s’efforce de regarder le mal et la douleur, Jésus souffrant, pauvre, se penche sur nous pour nous purifier de l’arrogance de l’amour pour nouos-mêmes… Aujourd’hui en Jésus pauvre nous voyons les nombreux pauvres du monde, les méprisés, les misérables, les condamnés… Combien de fois avons-nous été avares avec eux, nous sommes-nous effrayés et avons-nous fui devant leur douleur, ne nous sommes-nous pas abaissés pour les soulager de leurs souffrance et les aider dans le besoin, pour leur donner de la force dans la douleur, avons-nous pensé que c’était nous les pauvres… Le Seigneur nous enseigne à nous arrêter, à nous pencher… En effet c’est Jésus pauvre qui nous rend riches. De lui nous devons prendre soin, nous devons le suivre et l’écouter. Mais c’est là le paradoxe : c’est lui qui s’occupe de nous, nous purifie, nous guérit et nous enseigne à servir. Le service est une grande liberté pour aimer ».


Le Cardinal a ensuite invité les fidèles à réfléchir sur la façon de vivre cet amour : « Peut-être parfois ceux qui comme nous sont appelés à suivre Jésus de façon particulière, risquent-ils de ne pas entendre Dieu leur parler, parce qu’ils s’élèvent, se croient les maîtres et cessent d’être des disciples. C’est seulement dans l’obéissance et dans l’écoute de la voix de Dieu, de qui naît la foi, que l’on commence à comprendre. Nous n’avons pas d’autre béatitude, d’autre bonheur que celui-là… Mettons en pratique cet Evangile d’amour, de bienveillance, de compassion, pour continuer notre lutte contre les puissances du mal en faisant le bien, pour que de notre vie, qui à l’Université et partout où nous sommes et où nous serons, puissent jaillir des énergies d’amour et de bien pour nous et pour le monde entier ». 

En concluant son homélie, le Cardinal a invité à ne pas suivre « la gloire éphémère de ce monde », et à donné à chacun le secret de la vie chrétienne, « il ne suffit pas d’étudier dans les livres ou dans les salles de classe, il faut vivre à l’école de l’unique maître, Notre-Seigneur Jésus-Christ ». (S.L.) (Agence Fides 13/10/2006; lignes 44, mots 679)

Texte intégral de l’homélie du Card. Dias
http://www.fides.org/ita/vita_chiesa/cardinale_urbaniana.doc
VATICAN – “Surmonter la haine par l’amour”: le Message du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux aux hindous à l’occasion de la fête de Diwali 2006

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Président du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux, le Card. Paul Poupard, souhaite à tous les hindous une « heureuse fête de Diwali » dans son Message rendu public aujourd’hui. Cette fête, fondée sur un mythe antique, représente la victoire de la vérité sur le mensonge, de la lumière sur les ténèbres, de la vie sur la mort, du bien sur le mal. La célébration dure trois jours, marquant le début d’une nouvelle année, la réconciliation familiale, spécialement entre frères et sœurs et l’adoration de Dieu. Cette année la fête sera célébrée par de nombreux hindous le 21 octobre. 


« La réalité de l’amour est extrêmement liée à la vérité, à la lumière, à la bonté et à la vie, écrit le Card. Poupard dans son Message. Je voudrai réfléchir sur ce thème de l’amour, par lequel les croyants des différentes religions sont appelés à surmonter la haine et la méfiance, répandus dans la société actuelle. Les récentes attaques terroristes à Mumbai, en Inde, sont un exemple supplémentaire de ces phénomènes qui souvent aboutissent à une violence brutale. Je suis sûr qu’avec la lumière de nos traditions religieuses particulières, notre proposition d’inviter tous les croyants à surmonter la haine par l’amour, ira au bénéfice de toute la société ». S’inspirant de l’Encyclique de Sa Sainteté Benoît XVI, Deus caritas est, le Cardinal souligne que « Dieu est la source et la plénitude de tout amour. Notre amour réciproque est digne de ce nom seulement quand il a sa source en Dieu et qu’il est nourri de l’union avec Dieu lui-même… Dieu nous aime tous sans exception et son amour est inconditionnel. Notre réponse humaine à l’amour de Dieu doit se manifester dans une attention concrète envers les créatures de Dieu, spécialement les êtres humains ». 


Le Président du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux souligne combien il est « urgent et nécessaire qu’ensemble les croyants des différentes religions montrent au monde que l’on peut surmonter la haine par l’amour. Dans la situation difficile où nous nous trouvons aujourd’hui, n’est-il pas possible d’unir nos efforts, en collaborant pour qu’il y ait une justice pour tous et par conséquent, de travailler avec des projets communs, pour que les conditions des opprimés, des marginaux, des indigents, des orphelins et des humbles s’améliorent ?... L’amour génère la confiance qui, à son tour, promeut des relations sincères entre les croyants des différentes religions ». Le Message se conclut en rappelant que l’amour est lumière, et cette lumière est Jésus : « Puisse notre amour surmonter enfin en ce monde les ténèbres de la haine ! ». (S.L.) (Agence Fides 16/10/2006; lignes 28, mots 409) 

Texte intégral du Message en anglais, français, italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=310
VATICAN – Le Card. Dias nommé par le Saint-Père Membre du Conseil Spécial pour l’Asie de la Secrétairerie Générale du Synode des Evêques

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a nommé le Card. Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, Membre du Conseil Spécial pour l’Asie de la Secrétairerie Générale du Synode des Evêques. En outre le Saint-Père a nommé Son Exc Mgr John Atcherley Dew, Archevêque de Wellington (Nouvelle Zélande), Membre du Conseil Spécial pour l’Océanie et Son Exc. Mgr Fernando Antônio Figueiredo, Evêque de Santo Amaro (Brésil), Membre du Conseil Spécial pour l’Amérique. (S.L.) (Agence Fides 16/10/2006 – lignes 9, mots 100)

VATICAN – “Chrétiens et Musulmans en dialogue pour affronter ensemble les défis du monde » : le message du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux à la fin du Ramadan

Cité du Vatican (Agence Fides) – A l’occasion de la fin du Ramadan (‘Id al-Fitr 1427 H.  /  2006 A.D.), comme d’habitude, le Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux a adressé un message aux Musulmans sur le thème : « Chrétiens et Musulmans : en dialogue confiant pour affronter ensemble les défis de notre monde ». Le Message est signé par le Président du Conseil Pontifical le Card. Paul Poupard, et par son secrétaire, l’Archevêque Mgr Pier Luigi Celata.


« Je vous souhaite la paix, la tranquillité, et la joie, dans vos cœurs, dans vos maisons et dans vos pays respectifs – est-il écrit au début du Message. Ces souhaits font échos à ceux que Sa Sainteté le Pape Benoît XVI en personne, au début du Ramadan, a formulé aux diplomates des pays à majorité musulmane accrédités auprès du Saint-Siège, aux autres pays membres et observateurs de l’Organisation de la Conférence Islamique, et aux représentants des communautés musulmanes en Italie ».


Puis le texte du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux affirme que « il est beau de pouvoir partager avec vous ce moment significatif dans le cadre de nos rapports de dialogue », mettant en évidence que « si le chemin d’un dialogue authentique peut être parfois ardu, il devient plus que jamais nécessaire ». Le mois du Ramadan a été « un temps de prière et de réflexion sur la situation difficile que vit notre monde. Mais voyant ce qui est bon et remerciant le Seigneur, il est impossible de ne pas constater les graves problèmes qui accablent notre époque : l’injustice, la pauvreté, les tensions et les conflits à l’intérieur des pays, mais aussi entre eux. La violence et le terrorisme constituent une plaie particulièrement douloureuse ». Le tragique bilan de cette situation voit de nombreuses vies humaines détruites, des veuves, des orphelins, des blessés dans le corps et dans le cœur… 


« Comme chrétiens et musulmans, nous ne sommes peut-être pas les premiers à offrir notre contribution spécifique à la résolution de cette grave situation et de ces problèmes complexes ? Si nous ne tenons pas notre place de croyants, beaucoup s’interrogeront sur l’utilité des religions et sur notre cohérence en tant qu’hommes et femmes qui se prosternent devant Dieu ».


Le message met en évidence comment les deux religions attribuent « beaucoup d’importance et beaucoup d’espace à l’amour, à la compassion et à la solidarité », et rappelle la première encyclique du Pape Benoît XVI, Deus Caritas est, dans laquelle il affirme que l’amour authentique pour Dieu est inséparable de l’amour pour les autres. L’encyclique souligne ensuite l’importance de la charité fraternelle dans la mission de l’Eglise : « L’amour, pour être crédible, doit être concret. Il est nécessaire qu’il soit une aide offerte à tous, en partant des plus désavantagés. L’amour vrai doit se mettre au service de la vie de tous les jours, mais aussi de la recherche de solutions justes et pacifiques aux graves problèmes qui touchent notre monde ». Les croyants qui s’engagent à aider les personnes dans le besoin, et dans la recherche de solutions à ces problèmes, « le font d’abord pour l’amour de Dieu, ‘pour le visage de Dieu’ ».


Enfin le Message rappelle la nécessité « de notre attention et de notre action » face aux graves problèmes du monde : « Demandons à Dieu, dans la prière, de nous aider à les affronter avec courage et détermination. Là où nous pouvons travailler ensemble, ne travaillons pas séparément. Le monde, et nous avec lui, a besoin de Chrétiens et de Musulmans qui se respectent, s’estiment et offrent le témoignage d’un amour les uns pour les autres, d’un travail commun pour la gloire de Dieu et pour le bien de tous les hommes ».

Le texte se termine par le souhait de “promouvoir partout des rapports de plus grande compréhension et de plus ample coopération entre chrétiens et musulmans ; ce sera une contribution pour rétablir et renforcer la paix à l’intérieur des nations, entre les peuples ». (S.L.) (Agence Fides 21/10/2006 – lignes 42, mots 623)

Texte intégral du Message, en français, anglais, italien, arabe

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/2006/pcdir_201006.html
VATICAN – Augmenter la présence des missionnaires espagnols en Afrique et en Asie, solliciter l’animation missionnaire dans les diocèses et la formation missionnaire des laïcs : quelques-uns des thèmes traités aux rencontres de la Commission pour les Missions de l’Espagne avec le Card. Dias et le Card. Re

Cité du Vatican (Agence Fides) – La Commission Episcopale pour les Missions et la Coopération entre les Eglises de la Conférence Episcopale Espagnole (CEE) est venue à Rome le 24 octobre pour rencontrer le Card. Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, et le Card. Giovanni Battista Re, en tant que Président de la Commission Pontificale pour l’Amérique Latine. La Commission Episcopale était formée du Président, Mgr Ramón del Hoyo, Evêque de Jaen; de Mgr Francisco Pérez, Archevêque aux Armées et Directeur National des Œuvres Missionnaires Pontificales ; de Mgr Camilo Lorenzo Iglesias, Evêque d’Astorga ; de Mgr Amadeo Rodríguez Magro, Evêque de Plasencia; et de D. Anastasio Gil García, Secrétaire de la Commission. 


Le Cardinal Dias a manifesté sa gratitude à l’Eglise Espagnole en disant avoir reçu le don de la foi grâce à l’annonce missionnaire de Saint François Xavier. Mgr del Hoyo a remis au Préfet du Dicastère Missionnaire le Plan Pastoral de la CEE qui fait référence au désir des Evêques espagnols de soutenir l’animation missionnaire dans les communautés chrétiennes. Ce projet missionnaire a été articulé dans un Plan d’Action de la Commission Episcopale pour les trois prochaines années. Le Directeur National des POM a remis un compte-rendu de l’activité de cette institution en Espagne en 2005-2006. Les thèmes traités par le Cardinal Dias font référence aux 20.000 missionnaires espagnols qui travaillent dans les territoires de mission, incluant les prêtres Fidei Donum et les laïcs missionnaires. Le Préfet a encouragé les Evêques à augmenter la présence des missionnaires en Afrique et en Asie, où une première évangélisation est urgente, la majorité des missionnaires espagnols se trouvant actuellement en Amérique Latine. 


Un autre sujet traité a été celui de la formation missionnaire des fidèles chrétiens, dimension qui doit être présente dans la pastorale ordinaire du diocèse. La formation missionnaire des candidats au sacerdoce a également été soulignée. Au terme de la Rencontre, le Cardinal Dias a renouvelé sa gratitude à l’Espagne pour sa généreuse coopération économique pour les missions, et les Evêques espagnols ont invité le Cardinal à se rendre en Espagne. 


Pendant leur visite au Card. Re, les Evêques espagnols lui ont remis le Plan d’Action pour les trois prochaines années, qui contient une large référence à la coopération missionnaire de l’Eglise espagnole dans le continent Latino-américain. Le dialogue avec le Cardinal a été principalement axé sur l’engagement de l’Eglise d’Espagne pour l’action missionnaire parmi les communautés d’Amérique. La langue et la culture sont deux valeurs qui favorisent l’efficace insertion des missionnaires espagnols dans le projet d’évangélisation de ces pays. Les Evêques ont aussi demandé au Cardinal des informations sur les pays où la présence des missionnaires était la plus nécessaire. Concernant cette demande le Card. Re a exprimé le désir que les diocèses espagnols puissent se charger d’une Prélature en territoire de mission, comme l’a déjà fait Tolède avec Moyobamba au Pérou (cf Fides 8/6/2006). 


Le Card. Re a encouragé la Commission Episcopale à collaborer et à participer aux deux principaux événements de l’Eglise en Amérique : la Ve Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain (CAM 3) en mai 2007 à Aparecida (Brésil) et le IIIe Congrès Missionnaire Américain (CAM 3) en Equateur, en 2008. Le Président de la Commission Pontificale pour l’Amérique Latine a aussi demandé que l’implication missionnaire des laïcs constitue une des priorités, parce que la dimension missionnaire est au cœur de la foi baptismale : « Dieu se sert de ces vocations pour arriver aux domaines inatteignables par les consacrés ». Mgr del Hoyo a transmis au Card. Re la demande du traditionnel message que chaque année la Commission Pontificale envoie aux Eglises locales de l’Espagne à l’occasion de la célébration de la Journée de l’Amérique Latine, qui aura comme thème “Appelés à être disciples et missionnaires en Amérique ». (RG) (Agence Fides 26/10/2006; lignes 49, mots 676)  

INTENTION MISSIONNAIRE – Novembre 2006 : « Pour que par l’effort des croyants uni aux forces vives de la société l’on puisse rompre les nouvelles et les vieilles chaînes qui empêchent le développement du continent Africain ».

Commentaire de l’Intention Missionnaire proposée par le Saint-Père par Son Eminence le Card. Peter Turkson, Archevêque de Cape Coast (Ghana)

Cité du Vatican (Agence Fides) – En 1994, à l’Assemblée Spéciale pour l’Afrique du Synode des Evêques, l’Eglise universelle s’est unie à l’Eglise Africaine pour adresser un regard sincère mais solidaire au continent africain, tandis qu’il s’apprêtait à franchir le seuil du troisième millénaire. A la fin du Synode, les Pères du Synode, dans leur « Message » (Nuntius), et plus tard le Saint-Père, dans son Exhortation Apostolique Post-synodale, ont adressé une « Bonne nouvelle », un « message d’espérance » à l’Afrique. 


L’Afrique, à laquelle s’adresse le message synodal d’espérance, était cette Afrique que le Synode avait décrite comme « un continent plein de mauvaises nouvelles ». Le Synode se plaignait que l’Afrique fût pleine de problèmes. Misère, guerres et désespoir étaient partout ; l’Afrique apparaissait comme un appendice insignifiant du monde, souvent oublié et négligé (cf Ecclesia in Africa, §40).


Telle est en effet l’image que renvoie un continent que de nombreux facteurs historiques, culturels, comportementaux, politiques, naturels, macro-économiques, etc. empêchent d’arriver à la découverte du vrai chemin vers le développement et la paix. Il s’agit d’une image de l’Afrique privée par ces facteurs des expériences que le Synode a identifiées comme ‘vertus de l’évangélisation », en particulier : l’espérance, la paix, la joie, l’harmonie, l’amour et l’unité (cf Ecclesia in Africa, §40).


Du point de vue géographique, le voisin de l’Afrique est le monde arabe ; du point de vue historique, il a été le premier à asservir les africains. L’introduction d’esclaves africains en Europe est arrivée par l’intermédiaire des arabes ; cependant la vague de main d’œuvre africaine pour l’esclavage est arrivée par les Européens (cf. Unesco History of Africa IV, [ed. D.T. Niane, Berkeley 1984] 651). 


Plus tard l’Europe a adopté l’Afrique comme puissance coloniale en établissant des frontières nationales arbitraires. A l’intérieur des frontières crées par les puissances coloniales, « la coexistence de groupes ethniques de différentes traditions, langues, etc., rencontre souvent des obstacles qui surgissent d’une vive hostilité réciproque. Les contrastes tribaux mettent parfois en danger si non la paix, du moins la poursuite du bien commun de la société ». (cf. Ecclesia in Africa §49).


Beaucoup d’administrations coloniales ont eu comme successeurs des leaders africains mal préparés et mal équipés, qui ont gouverné par la force et ont piétiné les droits de leurs citoyens. Les résultats ont été, dans de nombreuses nations africaines, une pauvreté abjecte, une mauvaise gestion des ressources disponibles insuffisantes, une instabilité politique et une pénurie sociale. (cf. Ecclesia in Africa, § 40). 


La culture de l’Afrique est riche dans sa diversité; elle renferme quelques-unes des valeurs les plus nobles de l’existence humaine, parmi lesquelles l’amour pour la vie, le sens d’appartenance auquel on attribue une grande valeur et qui est cultivé par les familles, un sens fort de la solidarité et de la vie de communauté. Cependant la place traditionnelle réservée aux femmes et la façon de les considérer dans les différentes cultures et sociétés, entraînent de nombreuses difficultés difficiles à éradiquer. La négation des droits des femmes et le manque de reconnaissance de leur potentiel économique et politique conduisent à la sous-estimation d’une importante force économique en mesure de changer la vie économique de la communauté africaine. 


Ces maux traditionnels et historiques de l’Afrique sont aggravés par de nombreuses autres afflictions nouvelles et modernes. La globalisation et la politique du marché libre représentent une menace insidieuse pour l’industrialisation et la productivité nouvelles de l’Afrique. Les déséquilibres commerciaux et les « conditionnements » des donateurs étouffent l’autodétermination et les initiatives locales. La croissante polarisation entres les mondes de l’Occident (chrétien ?) et arabe (islamique ?) place l’Afrique noire à l’ombre d’un conflit religieux. Et pour couronner le tout nous trouvons l’épidémie du VIH-SIDA, qui décime cruellement la population, la force de travail masculine de l’Afrique, laissant dans son sillage des orphelins sans défense et une population ébranlée par la maladie. 


Comme résultat ce ces divers facteurs et de beaucoup d’autres, différentes nations africaines se trouvent encore en proie à la maladie et à la pénurie, aux guerres, aux tensions raciales et tribales, à l’instabilité politique et à la violation des droits de l’homme (cf. Ecclesia in Africa, §51).


L’Afrique au point culminant de sa misère et de sa pauvreté a été comparée par le Synode à la victime dans la parabole du « Bon Samaritain » (Lc 10, 30-37). Comme la victime brutalisée dans la parabole, le Synode exprimait la conviction que l’Afrique a besoin de l’attention et de l’aide de figures semblables au ‘bon samaritain’ pour survivre. 


La main d’un ‘bon samaritain’ a déjà été tendue à l’Afrique par l’Eglise. Dans sa pauvreté, l’Eglise africaine exerce un rôle de guide dans différents pays, mettant en place des programmes ayant pour objectif le développement intégral, suscitant l’admiration des gouvernements et des agences internationales. 


Les efforts insuffisants des Eglises locales sont renforcés par les chrétiens et par les autres organisations confessionnelles, qui fournissent une assistance sanitaire, des recherches sur les maladies tropicales du continent, qui éloignent les maladies jusque-là endémiques (petite vérole, filaire de Médine, poliomyélite, etc.). Plusieurs Agences intègrent les efforts des Bureaux pour le Développement des Conférences Episcopales nationales dans l’organisation de programmes d’alphabétisation et de bon gouvernement, de projets d’agriculture et de sécurité alimentaire, de programmes d’acquisition de compétences de bases et technologiques. Sans oublier d’autres initiatives d’agences internationales encourageant une croissance accélérée et un développement de l’Afrique. 


La détermination nouvelle et croissante des gouvernements et des chefs d’Etat africains à être fiable, à lutter contre les abus et la corruption, à exercer une garde responsable de la propriété publique, à promouvoir une intégration intertribale, offre un soutien efficace aux nombreux efforts extérieurs visant à « catapulter » l’Afrique dans un nouvel orbite de santé améliorée, de liberté économique, de sécurité alimentaire, de développement, de croissance, de sécurité et de paix. 


Nous prions pour que les organisations de grandes dimensions, sans visage, mais mondiales (multinationales), comme Zacchée de l’Evangile (Lc, 19, 8), reconnaissent progressivement que les africains sont des frères avec lesquels vivre en solidarité et qu’il ne faut pas exploiter pour son profit. Card. Peter Turkson (Agence Fides 28/10/2006; lignes 85, mots 1066)
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